


Les mauvais coups 
S I le roman de Roger Vaillant 

qui porte ce titre est un jour 
adapté 'à l'écran, j'aurai plai-

sir à Vous conter une belle histoire 
sentimentale, où les passions ré-
pondent aux passions. 

Pour l'instant, c'est une sorte 
d'histoire ie gangsters — dans 
laquelle notre journal joue le rôle 
de la victime — Que j'ai le devoir 
de vous raconter. 

Chacun sait qu aujourd'hui, dans 
ce pays, tout ce qui est sain, tout 
ce qui est généreux, tout ce qui &st 
désintéressé est en butte aux atta-
ques les plus vulgaires et les plus 
perfides. Ce n'est point simple ma-
lignité du sort, ni qu'une machine 
étatique anonyme soit rongée par 
je ne sais quel complexe sadique. Il 
n'est plus permis de ne point voir 
que la lutte contre nous est délibé-
rée. 

On a fait donner contre nous : 
1" Hachette, le trust qui a repris 

en main le monopole de la distri-
bution Ses journaux. Hachette pré-

tend sesser la diffusion de certains 
jcurnaux (qui lui déplaisent, dont 
l'Ecran) soui prétexte qu'ils sont 
diffusés dans certains départements 
par des messageries régionales 

Or le droit, de répartir notre jour-
nal comme bon nous semble est un 
droit garanti par la Constitution. 
Mais qu'importe, puisqu'il est déci-
dé de nous étrangler, tous les 
moyens sont bons, n'est-ce pas î 

2" La Société des Papiers de 
Presse, qui prétend augmenter de 
10 francs le kilo le prix du papier. 
Quand on sait qu'un journal com-
me le nôtre consomme 17 tonne.' 
par mois, on comprend pourquoi* 
sont lourdes ces échéances que vous 
nous aidez à surmonter, chers lec-
teurs. Cette augmentation qui nous 
menace enccre vient après une 
succession d'augmentations récen-
tes, et pour la plupart injustifiées. 

Je passe scus silence les autres 
brimades, qui sont moins l'actua-
lité, pour donner ici une informa-
tion : le procès en appel d'Hachette 
(condamnée en première instance) 

vient le 3 octobre. Nous avons beau 
— et cela d'une manière éclatante 
— avoir pour nous un droit garanti 
par la Constitution de la Républi-
que, le moyen est trop tentant de 
nous arrêter dans notre élan. Il 
suffit d'un tout petit jugement de 
rien du tout, comme dirait l'homme 
du jcur, notre ami André Cayatte. 

Un tout petit jugement de rien 
du tcut, et la diffusion de l'Ecran 
est stoppée sur cinquante-quatre 
départements français. 

Hais ce petit jugement de rien 
du tout, la vigilance et la protesta-
tion populaire sauront l'empêcher 
Nous en reparlerons. 

Il reste à nous excuser auprès de 
nos lecteurs d'avoir donné la pré-
férence, cette semaine encore, à la 
chronique du sauvetage de l'Ecran 
plutôt qu'aux nouvelles brèves et 
aux photos de l'actualité cinémato-
graphique de la semaine. 

Mais l'existence de l'Ecran n'est-
elle pas une actualité cinématogra-
phique digne d'intérêt?... 

Roger BOUSSINOT. 

Le sauvetage de P" Ecran français " 
s'opère jour après jour, à chaque arrivée de courrier 

MARDI 12 septembre. — Notre administrateur, Albert Bal-
Hères, alerte le Comité de direction du journal : Notre sous-
cription a, pendant les vacances, connu un temps d'arrêt. Nous 
comptions sur elle pour couvrir des échéances gui viennent 
dans la première semaine d'octobre nous rappeler que le cinéma; 
et le journalisme de cinéma ne sont pas des activités désinté-
ressées. 

Nous décidons de faire appel à ceux qui, seuls, peuvent nous 
aider immédiatement et honorablement : nos lecteurs. Et tout 
d'abord nos abonnés. 

♦ Les Combattants de la Paix de 
Marseille. nous écrivent d'autre 
part» « Nous renouvelons notre 
abonnement. Envoyez-nous des in-
vendus et des bulletins d'abonne-
ments afin de sauver VE. P., unique 
hebdomadaire spécialisé dans la dé-
fense du cinéma français ». 

Le soir même les premières let-
tres partent. 

Nous demandons : « Pouvez-
vents tout de suite, avant le 
30 septembre, nous faire parvenir 
le. mentant de votre réabonne-
ment ? » 

Eh bien, nous avons eu raison 
de croire que notre appel ne serait 
pas vain. 

♦ M. Jean Maquet. étudiant belge 
à Hannut, nous écrit : 

Je profite de l'occasion gui m'est, 
offerte pour vous féliciter de votre 
nouvelle présentation et dire toute 
ma sympathie pour l'éclectisme, 
l'enthousiasme, la foi et la jeu-
nesse gui éclatent dans votre re-
vue. Je suis loin d'être toujours de 
votre avis, loin de partager toutes 
vos colères et surtout toutes vos 
opinions. Mais qu'importe. J'aime 
tout ce qui flambe, ce qui vit, ce 
qui pense (Dieu que c'e'-t rare !). 
ce qui est sincère et excessif. C'est 

évident. Pour conserver un hebdo 
cemme ceJui-là, tous les partisane 
d'un cinéma qui élève l'homme, 
tous ceux qui veulent que vive le 
cinéma français ont le strict de-
voir de l'aider dans cette période 
cù tant de journaux démocratiquet 
ne vivent que des sacrifices renou-
velés de leurs lecteurs. 

Nous sommis beaucoup à ne pas 
être riches. Raison de plus d'aider 
à conserver les richesses qui nous 
demeurent : des journaux pas 
comme les autres, des journaux 
qui défendent et la Paix et l'indé 
■tendance française — dans le da 
moine du cinéma comme daju 
leus les autres. 

♦ Merci quand même à M. Gui] 
baud, en traitement, à Hauteville. 
qui ne peut répondre à notre appel 
qu'en faisant mieux connaître 
L'ECRAN. Nous lui souhaitons'hier 
vivement une meilleure santé : 

Nous ont également fait parve 
nir leur réabonnement eu len 
souscription : 

Suzy Jéra (filleule de l'E. F 
1950). — M. Oury (Vlnoennes). -
M. Bonnafcus fParis-8 ). — Coope 
rative de la RA.TJ*. <Paris-15'i. — 
M. Julien Bertheau (Paris-6*). — M. 
Hirsch (Paris-17'). — Mlle Saporta 
(Parls-ier). — M. Tersen (Parls-1*/ 
— M. Philip (Asnières). — M. Duce: 
(Versailles). — Mme Soulau (Le Fes-
sât). — Mlle Tysseire (Le Fossau — 
M. Monpeurt (Paris-20'). — .If. 
Coursault (Paris-S'). — Mme Bar-
bier (Paris-20* ». — M. Roger Marie 
(Paris-S"). — M. Pagès (Paria-I*-1. 

— M. Hetzel (Parls-13*). — Notre 
ami Jeander (Nancy). — M. Michaxr 
fManosque ). — M. Reddan (Mar-
seille). — M. Lutz (Strasbourg). — 
M. Rousselle (Lille). — M. DelsalU 
(Mcuvaux). — M. Glavai (Paris-
17» ). — M. Morel (Pontenay-sous-
Bois). — M. Malik (Bougivall. — 
Jlf. Kasinova (Paris-16*). — M. Chai-
gnon (Paris-5*). — Jlf. Tournadre 
(St-Ouen). — Unifrance Film. • — 
M. Maretheux (Levallois). — M. Ro-
maneux (RomiHy). — Ciné-Club 
Toulouse. — Af. Querry (Paris-16' -

- Mme Sirkis (Marseille). — Jf. 
Bravard (Gentilly). — M. Bouchard 
(Vanves). — M. Winer (Paris-20' 
M. Genatile (Paris-lfl"). — M. Coi-
son (Paris-tl7'). — Jlf. Peauquene; 
(Paris-C). — M. Bayer (Paris-16-
Jlf. Anstetf (Paris-»-). 

Jlf. Bernard (Fontevrault-L'Ar. -
aaye). — Af. Gargot (Issy-les-Mov. -

♦ VENDREDI 15 septembre, les 
premiers mandats nous parvien-
nent et ne cessent de nous par-
venir depuis, à chaque courrier 

Ces* te Dr Jean Biro qui, le pre-
mier, nous écrit : « ..Je vous en-
voie 1.000 fr., car pour ma part, je 
considérerais la disparition de l'E. F. 
comme une défaite et ferai tout 
pour l'éviter ». 

4> M. Talvas (Paris-2*) ; < Cest de 
tout coeur, que je vous apporte mon 
tUde soit mon réabonnement, plus 
250 francs pour la souscription ». 

♦ âf. Jacques Herr (Paris-13') : 
« Je fais un versement de 1.000 /r_ 
non pas pour mon réabonnement 
mats pour la souscription. Je sou-
haite longue vie à l'E. P., en disant 
m... pour lui porter chance ». 

4> M. L. Schlosberg, producteur 
< J'espère que tous vos abonnés ré-
pondront à votre appel si sympa-
thique et qu'ainsi l'E. F. sera sau-
vé ». 
♦ Mme Solescc (Paris-a1) : « Voici 
l'argent de l'abonnement. Je joint 
aussi 200 fr. pour votre souscrip-
tion ». 
4> M. M. Cohen (Paris-18-) : « Vo-
tre lettre est très émouvante. Je me 
réabonne donc pour que l'E. F. 
continue de paraître. 200 fr. en plus 
pour la souscription ». 

♦ Mlle Lucette Cotin-Brondd (Pa-
ris-1'2') : « Vofei 1.000 fr., avec 
beaucoup de courage et d'espoir 
pour la presse démocratique ». 

♦ M. Jean Douarinou (Paris-17') : 
« Ci-joint 1.000 fr. avec mes ami-
tiés et mes vœux de prom.pt réta-
blissement ». 

4> Jlf. Boisseau (Vitteaux) : « Je 
vous fais parvenir le montant de 
mon réabonnement, plus 100 fr. 
pour la souscription. Puisse cettv 
aide modeste vous être de quelque 
utilité et les vœux les plus ardents 
que je forme sont que tous les 
abonnés de l'E. P. fassent de même 
*fin que vive J'Ecran ». 

# Le Comité d'entreprise de la Sé-
curité sociale de Montpellier : 
« Nous nous empressons de vous ré-
pondre, par vraiment, la question 
est d'extrême urgence. Nous vous' 
adressons notre reabonnement, mais 
nous satvons que ce n'est là qu'un 
expédient et nous allons créer un 
Comité de défense de la Presse dé-
mocratique, afin de recueillir de* 
fonds par tous les moyens ». 

♦ M. René Wheeler, le réalisateur, 
membre de notre comité de patro-
nage, nous adresse 5.000 fr. pour la 
souscription et nous écrtt : 
* ..Ajoutez ça à votre liste, moi je 
me sentirais morveux la semaine où 
l'E. F ne paraîtrait pas ». 

♦ Le Ciné-Club de Bizerte nous 
adresse son réabonnement et nous 
informe que, dès sa réouverture, il 
va diffuser l'JS. F. Bravo Bizerte 

LUNDI 18. — Les encourage-
ments nous arrivent de toutes 
parts et l'heure du courrier est 
pour nous d'un grand réconfort. 
Notre compte-courant postal s'aug-
mente tous les jours des montants 
de réabonnements, de sommes mo-
destes, certes, mais dont le total 
permettra à l'ECRAN de continuer. 
Le proverbe est juste, qui constate : 
* Les petits ruisseaux font le* 
grandes rivières ». 

Continuons à dépouiller notre 
courrier : 

N'ATTENDEZ PAS ! ENVOYEZ-NOUS 
VOTRfc RÉABONNEMENT DE SOUTIEN 
ET VOTRE PART A LA SOUSCRIPTION 

pourquoi donc je vous salue et 
vous souhaite longue vie. 

♦ De M. Femand Grenier, député 
à l'Assemblée Nationale, ces mots 
accompagnant une somme de 
500 francs : 

Je lis ce matin l'appel de Roger 
Boussinot. 

L'Ecran Français doit vivre, c'est 

lineaux). — Jlf lie Chantry (Liévin. 
— Af. Message (Bourg-Lastic). — M. 
Martin (Marseille). — Afme Saltz-
mann (Oannes). — AfJle Satan' 
(Nantes). — Affle Lauriol (Antony 
— Af. P. Thévcnet (OuUltns). — Af. 
Pérès (Paris-là»). — M. Claude Re-
noir (Baris-ilie»). — Mlle Klein (Cas-
tres). — AfJf. Pierre et Gilbert Bil-
lard (LHay-les-Roses). — Afme Ar-
vollet (Paris-20'). — Af. Maybèrz 

NOS LECTEURS REPONDENT A NOTRE APPEL : 
En quatre jours (du 15 au 19 septembre), nous sont 

parvenus : 
111.065 

Décuplons (au sens propre) nos efforts et l'ECRAN est 
sauvé. Nous sommes sur la bonne voie. 

Et voici d'autres chiffres : 

U vente commerciale SUR PARIS SEULEMENT de notre 
rt* 269 « augmenté de 1.700 exemplaires sur la vente du 

n* 268, et celle du n* 270 a augmenté de 660 exemplaires 
sur le n? 269. 

L'ECRAN français EST UN JOURNAL EN PLEINE 
ASCENSION. 

H serait stupide et criminel de le laisser aux mains des 
étrangjeurs gui s'inquiètent PRECISEMENT de cette popu-
larité de notre journal. 

(Paris-7'j. — M. Manzera |Mon-
treuil -sous-Bois >. •— M. Lebreton 
«Croissy -sur-Seine). — M. Camus 
(Villeparisis). — Dr Vanderstegen 
(Bois-Colombes). — Af. Michot (Pu-
teaux). — Af. Valot (Paris-13'). — 
,W. Vanderpooten (Paris-5'). — M. 
Guivarc'h (St-Brieuc I. — M. Samuel 
(Epitiay-sur-Seine). — Af. Saltiel 
(Paris-4'). — M.' Ferrand (Paris-
18'I. — Jtf. Clovet (dichy). — M. le 
maire de Drancy. — Af. Cartigny 
(Autriche) 

A tous les amis de L'ECRAN 
FRANÇAIS, cité;- ou anonymes, 
nous adressons nos plus chaleureux 
remerciements. 

LA SOUSCRIPTION 
de l'Ecran français 

(21- LISTE) 

M. DIROU, à Kerfeunteun, 50 ; M. 
VELTER. à Paris-2", 1C0; Jacques 
HERR. à Paris-13', 1.000; Anonyme, 
500: Suzy JERA. à Cannes, 203; Ano-
nyme, 50; M. TALVAS, à Paris-2', 
250; Maria ROGER, à Paris-5-, 1.000; 
JEANDER, 2.220; M. COURSAULT. 
à Paris-8". 500; Mme Janine SOLES-
CO, à Paris-2", 200; Mlle BREHLER, 
à Paris-17", 100; Mme SOULAN, à Le 
Fossat, 50; M. MONPEURT, à Paris, 
500; M. COHEN, à Paris, 200; Mme 
R. BARBIER, à Paris-20*. 200; M. 
OUCET, à Versailles, 500; M. PAGES, 
à Paris-14-, 500 ; Anonyme, 3.000; R. 
WHEELER. 5.000 ; Anonyme, 205 : 
Anonyme, 1.000; M. BOUCHARD, à 
Vanves, 500; M. GENAILLE Robert, 
à Paris-16",. 1.000; M. ROM AN EN S. 
à Romillv-sur-Seine, 100; M. CHAI-
GNON, iy Paris, 200; M. DELESAL-
LE, à Mouvaux (Nord), 100; M. WI-
NER, à Paris-20i, 1.000; M. BOIS-
SEAU, à Vitteau (Côte-d'Or), 100; 
Mme J; SALTZMANN, à Cannes, 
200; Mlle LAURIOL. à Antony, 300; 
Gilbert BICCARD, à L'Hay-les.Ro-
ses, 200; UNE AMIE DE TOUJOURS. 
30Q; M. TIMMEL J.-J., à Paris-18", 
400; Bruno WALDEL, à Excideuil. 
50; M. MONAY, 200; ANONYME, 200: 
Femand GRENIER. 500; M. RENTY, 
à Paris, 3.000; M. J. VIV1E, à Paris. 
1.000; M. P. LODS, à Paris, 1.000; 
Collecté par M. CHEVALIER, 1.190 : 
M. WIWI. 100; M. GERBE AU, 100; 
M. et Mme LOESSER, à Neuilly-s.. 
Seine, 1.030: Jean THEVENOT (2-
versement), 3.100; Marcel ABOUL-
KER, 2.000 francs. 

Total de la liste 35.665 
Total précédent 252.480 

288.145 
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Uè font diluant 
La défense du cinéma français 

-w- -r O.'LA vingt-cinq ans que je suis dans le 
1/ métier, /"ai toujours vu que l'ennemi 

n" 1 du cinéma français, c'était le cinéma 
américain. En disant cela. ;e n'obéis à aucune 
considération autre que professionnelle. Je n'appar-
tiens à aucun parti, je ne fais pas de politique. > 

Telle était la déclaration faite il y a quelques 
mois, à un journaliste, par Claude Autant-Lara, pré-
sident du Syndicat des techniciens de la production 
cinématographique. 

f> ne remonterai pas jusqu'avant le déluge f;e 
veux dire J'occupurion nazie), le me contenterai, 
pour ces temps éloignés, de citer encore une fois 
le réalisateur du Diable au corps : « En 1926, 
M. Herriot laissa entrer en France tous les films 
américains : en contrepartie, les soieries lyonnaises 
entrèrent aux Etats-Unis. La même opération se 
renoureia quelques années plus tard avec M. Mar-
chandeau. maire de Reims, qui obtint des conditions 
avantageuses pour les champaqnes. > 

Vous voyez qu'alors, tout en sacrifiant le cinéma, 
on obtenait tout de même certaines compensations 
commerciales. Aujourd'hui, comme chacun sait, nous 
n'en sommes plus là. 

RECHERCHE DE LA LIBERTE 
DENDANT l'occupation allemande, l'exploitation 

en France de lilms américains cesse, mais la 
production de Hollywood continue. A la libération, 
les firmes américaines disposent d'un énorme stock 
de lilms. de l'ordre de deux mille, qui n'ont pas été 
exploités en France. 

Certains de ces films sont bons .- la plupart sont 
médiocres, ou fort moyens. Car Hollywood est déjà, 
dans l'ensemble, en pleine décadence. Mais tous 
présentent la particularité d'être amortis financière 
ment par une exploitation intensive sur les marchés 
mondiaux disponibles. 

Etant déjà amortis, ces films pouvaient être dis-
tribués en France à des conditions tellement « avan-
tageuses » que la concurrence devint impossible 
pour les studios français. Avec son stock d'inédits. 
Hollywood avait de quoi assommer notre production 
nationale : à condition, bien entendu, qu'il y ait la 
• liberté -. la fameuse liberté à l'américaine. 

LES ACCORDS BLUM-BYRNES 

f ETTE liberté, ce fut Léon Blum qui en fit cadeau 
v au représentant des intérêts de Hollywood, le 

ministre Byrnes. par les accords de Washington de 
! 946. ou accords Blum-Byrnes. Ce n'était ni en échange 
de soieries, ni de Champagne, mais contre un prêt de 
dollars, destiné à influencer à la dernière minute 
une consultation électorale, et à jeter les premiers 
jalons d'une politique à laquelle Léon Blum tenait 
beaucoup : celle qui allait s'illustrer en 1948 par 
le pian Marshall, en 1949 par le pacte de l'A flan 
tique et en 19S0 par le réarmement de l'Allemagne 
et le plan Schuman, le retour à l'économie de guerre. 
rallongement du service militaire, etc. 

Il n'y a plus de contingentement : les films amé-
ricains doublés en français « sortent » en foutp 
liberté sur nos écrans. Comme seule garantie laissée 
au cinéma français, il y a un ridicule « quota • : 
les salles françaises sont tenues de passer des films 
Irançais pendant au moins... quatre semaines sur 
les treize d'un trimestre ! 

Le résultat prévu se produit : en 1947 les écrans 
français débordent de films américains ; notre 
cinéma est menacé de disparition totale. Mais il 
organise sa défense. 

REVISION DES ACCORDS DE 1948 
Ç OUS l'impulsion des professionnels et des spec< 

taleurs. les comités de défense du cinéma fran-
çais mènent une vigoureuse bataille. Devant l'una-

nimité qui se manifeste contre elles, les firmes anse 
ricaines sont contraintes de reculer. Après de leba 
rieuses négociations, les accords Blum-Byrnes son 
révisés en septembre 1946. 17n contingentement est 
établi, qui limite à 121 le nombre de nouveau: 
visas d'exploitation (un visa est valable pénales 
sept ans) accordés par an aux lilms américains dou 
blés (les versions originales continuent à n'être pni 
contingentées). Mais ce contingent de 121 reste corn: 
dérable. si on le compare à celui qui est octreye 
à l'ensemble des lilms étrangers non originaires des 
Etats-Unis, qui est seulement de 65. et au chiffre 
de la production française annuelle, qui est <£-
l'ordre d'une centaine de lilms. 

Au total, il ressort des accords que 186 film 
étrangers doublés peuvent recevoir annuellement a 
visa d"exploitation. Ce qui représente un appar 
annuel sur le marché français, si l'on y ajoute aatr-
production nationale, de Tordre de 285 films. Or le 
marché français ne peut absorber que 220 à 23.' 
lilms nouveaux par an : ce qui explique que des 
films français restent des mois, et parlais plus d"«w-
omnée. avant d'être projetés en public. 

Ce qui explique aussi que le manifeste du ciaémc 
français, que l'Ecran a publié dans son numéro 2» -
du 28 août dernier, réclame la réduction de lit : 
120 du contingentement annuel de films étrançers 
importés. 

LES U. S. A. ATTAQUENT 

AÀfAIS les Américains, qui ont pris l'initiative ott: 
cielle de réclamer la révision des accord* îe 

1948. ne l'entendent pas ainsi. La M.P.P.A. (la pu, 
santé association des rjrandes firmes cnBéncomes 
annonce froidement qu'elle désire l'abolition d: 
quota et « l'importation en France d'un plus grdé -
nombre de films ». 

Pratiquement, elle veut en revenir au régime des 
accords Blum-Byrnes. avec, en outre, la suppressior 
du quota (qui. porté en 1948 à cinq semaines pa-
trimestre, s'est avéré cependant, depuis deux ams 
nettement insuffisant pour protéger la producti.-s-
française). 

Les Américains ont entre leurs mains des or g. 
ments très torts : ce sont ceux par lesquels MK 
Truman, Acbeson et le général Marshall tienner. 
entre leurs mains le gouvernement de notre par 
Et le département d'Etat de Washington désire 
d'autant plus imposer les exigences américaines que 
le cinéma n'est pas une marchandise ordinaire 
Hollywood est le propagandiste de sa palHiqu-. 
l'instrument de la . stratégie psychologique .. Vok . 
à ce sujet, encore une information venue d'Amérique 
et reproduite dans un organe corporatif français 
« Hollywood, après avoir connu le cycle des w'es 
feras aux imposants budgets, des films policiers 
etc.. est entré actuellement dans le cycle des tiim 
d'aviation. Ces films seront liés d'une certain; 
manière avec la situation en Corée, et avec le dèvt 
loppement technique de l'aviation et rentrainemeB 
des pilotes. » 

Entrainement des pilotes, entraînement des esprits 
voilà la partie qui se joue en ce moment. Vous reçu, 
douiez bien qu'aux yeux d'un certain nombre, ier 
intérêts du cinéma français ne pèsent pas lourc 
dans la balance. 

Et vous comprenez pourquoi le Manifeste du cia* 
ma français appelle « tous les professionnels et torns 
les spectateurs à se mobiliser sans retard, afin de 
conserver à la culture française le moyen rfexpre» 
sion le plus populaire., » 

LE MINOTAORE 

P. S. — Les comités de défense du ciné—a trac 
çais. dont le siège est 92. Champs-Elysés. à Péri» 
peuvent procurer à ceux qui en feront la deaia»*< 
des listes de pétition en faveur du Manifeste <tv 
cinéma. 



MIREILLE l'ERREÏ OU... 

Mireille Perrer... et son violon <J Ingres dans Mozart, la dernière 
revoie de Rio 

•m m IREILLE PERREY est une comédienne que l'on estime 
JYIL bien connaître pour Favoir vue à l'écran une dizaine de fois, sur 

scène une vingtaine, et dans la vie, au hasard d'une rencontre. 
Reconnaissons tout de suite qu'il faut une certaine dose de iteine pour la 
rencontrer, car, non seulement elle dirige avec Maxime Fabert le théâtre 
de la Comédie-Wagram, mais elle vient de tourner successivement 
Trois films et elle prépare actuellement la rentrée d'octobre. Aussi votre 
coup de téléphone risque-t-il fort de sonner désespérément... 

Mireille Perrey est une vraie comédienne, sans légende. Je veux vous 
rapporter ce conte authentique : Comment un violon devient un violon 
d'Ingres... 

« ... Vous vous appelez Vincent et moi Mireille et nous sommes tous 
deux de la même région. Nous devions nous rencontrer... » a déclaré 
récemment Mireille Perrey an Président Auriol, au cours d'un gala. En 
effet, Mireille Perrey naquit nn 3 février, à Bordeaux (...«Par hasard... > 
dit-elle), mais toute sa famille est de Carbone, non loin de Toulouse : 
le père était architecte, le grand-père tenait une scierie et si, durant les 
conversations, on parlait « planches >, elles n'avaient rien à voir avec 

* .. Tu ne serus jamais une vraie négresse... » dit J.-L. Bararault 
en vovant Mireille Perrey avant la première du Soulier de sa-
tin... À la sortie de scène de l'actrice, deux noirs lui parièrent 

dans la langue de leur pays... 

celles du théâtre. Dès quatre ans et demi, la petite Mireille montra d'ex-
traordinaires dispositions musicales, puisqu'elle jouait déjà sur son vio-
lon le Clair de hine de Werther, alors que ses deux sœurs aînées se 
destinaient à la comédie. Le violon d'Ingres de noire violoniste était... 
la comédie. A treize ans, elle remplaça au pied levé Marie Ventura dans 
le rôle de Céphise t/'Androinaque. Les trois sœurs Perrey débarquèrent 
un beau jour dans la capitale, toutes trois nanties d'un prix du Conser-
vatoire de Toulouse : Mireille, avec nn deuxième prix de violon et ses 
muées un prix de comédie. Au concours d'entrée du Conservatoire de 
Paris. Mireille Perrey eut un loi trac qu'elle manqua un trait et ne fut 
pas reçue au cours de violon : « ...// faut faire la classe de diction... » 
décidèrent, pour elle, les deux sœiirs. Mireille Perrey retrouvait sa/ 
voie... Reçue auditrice, chez Mlle Renée du Mesnil, elle bûcha ferme, 
obtînt le prix Prévost-Poncin, décerné à la meilleure élève de l'année, 
et. contrairement à ce que chacun attendait d'elle, se lança dans le 
Ihéàtre du Boulevard. Pourquoi ? Simplement parce qu'elle estimait 
n'avoir aucune chance d'être reçue et avait « signé > ailleurs... La liste 
de ses succès boulevardiers est l'histoire même de ce théâtre de Rip, 
Tristan Bernard... L'écran ne lui offrit, à l'époque, que des films 
transposés du théâtre des boulevards el il lui fallut attendre les grands 
rôles... 

De retour à la Comédie-Française, on s'aperçut qu'elle savait «rire», 

A 

LES CAMÉRAGOTS 
de LISE CLARIS 

la comédie avant toute ehose ! 
et aussitôt elle reprit les rôles de Zer-
binetie (Les Fourberies de Scapjn), Ni-
cole <Le Bourgeois gentilhomme), on 
elle donna la réplique à Raima plus de 
cent fois. 

Jusqu'au jour où Louis IJaquin lui 
confia le rôle de Madame Jonas dans 
Pairie, enfin un rôle dramatique .' Alors 
les metteurs en scène semblèrent la 
découvrir : Maurice Cloche. Clouzot... 

Mireille Perret/ est simple, sponta-
née, ce qui («il sou charme. Elle a un 
faible pour les lectures biographiques: 
sachez qu'il est possible de la rencon-
trer à la Bibliothèque nationale... 

Elle est gourmande, avec un faible 
pour la cuisine méridionale et possède 
un violon d'Ingres que notre lecteur 
u deviné : son violon. 

Bob BERGUT. 

Louis Daquin lui donna son premier grand 
rôle dans Patrie. 

SES FILIYIS 
Je serai seule après minuit. 
JuanitcV, 
La Femme traquée (36). 
La Fessée (37). 
Mon Député et sa Femme (37). 
L'Amant de Madame Vidal (37). 
Une Java (38!. 
Jeannou (43). 
Coeur de coq (44). 
Patrie (45). 
Docteur Laënnec (48). 
Miquette et sa mère (49). 
Toâ (49). 
Le Rosier de Mme Husson (50). 
Meurtres (60). 
Les Maîtres Nageurs (50). 

m 

E 
m 

£ T voilà, c'est fini, je ren-
tre. La boulangère a reçu 
des nouvelles de sa fille: 

il paraît qu'il fait un temps de 
chien à Paris.. Ici, les cricris 
chantent dans la garrigue, on 
entend le teufrtevf du bateau 
blanc qui revient des Ues. Il est 
donc six heures. 

La semaine prochaine, j'aurai 
recommencé à regarder ma 
montre, à porter une fupe, à 
inventer des histoires de fou 
pour couper aux coups de 
gueule du Mtnotaure... 

En Usant La (Marseillaise ou 
.Le Petit Varols, Vautre jour, 
foi appris que Léo Joannon 
tournait Atoll K pas très loin 
d'ici. 

J'ai donc pris immédiatement 
la route et mon rôle au sérieux, 
si bien que vous lirez quelque 
part, dans L'Ecran, mes pré-
cieuses impressions sur cette 
production franco- italienne à 
vedettes américaines. 

Suzy Delair — Cfaérie La-
mour dans le fUm... quel pro-
gramme! — n'était pas sur Tatoll 
cet après-midi-là. Les caméra-
gots ne s'en relèveront certaine-
ment pas. 

Ayant, par goût, l'oreille un 
peu traînante, j'ai tout de même 
glané quelques informations. 

Dans le genre petites annon-
ces, offres d'emplois: on recher-
che un jeune homme ressem-
blant à Rimbaud et une jeune 
femme au maintien réservé. 
Cette dernière pour le film Cla-
ra de Montargis que Decoin 
vient de commencer avec Lud-
mû%a Tchertna et Michel Fran-
çois^. 

Le cher Roger Caussimon par- ; 
te la barbe en pointe dans Ju-
dith ou la Clef des songes. Ju-
lien Darnivier a réalisé un mi-
racle en transformant Chris-
tiane Levier, sauvageonne de 
Montparnasse, e n cover-girl 
beUe comme une image. Lina 
Magrini — qui était encore sur 
les affiches Lina CasaAesus, 2 
n'y a pas bien longtemps — 
compose de la musique sur les 
paroles de son époux Pierre 
Brasseur, entre deux scènes de 
Maître après Dieu, sur le pont 
de Louis Daquin. Michel Au-
clair va tourner Travaux d'ai-
guille avec Michelle Philippe, et 
Labiche sera bientôt mis en 
scène par Pierre Prévert... 

IJE STUDIO D'ART DRAMATIQUE 
A. BAUBR-THEROND 

EST ROUVERT 

Cours et leçons chaque Jour. 
Cours pour débutants les lun-

di, mercredi, vendredi, de 18 h. 30 
à 20 Ii. Cours supérieurs, les lun-
di, mercredi, vendredi, de 16 h 45 
à 18 h. 30. Les mardi. Jeudi, 'sa-
medi, de 16 h. 45 à 19 n. 30. 

Présentation mensuelle a u 
théâtre de la Pothilère. ODEOX 
*>-94, de 13 à 13 h. 

Association 
FRANCE - U.R.SJ3. 

Comité de Levalkus 
Mardi 26 septembre 

MITCHOURINE 
et la 

« Renaissance de StaEngrad 
au cinéma ROXY 

rue Jean-Jaurès 



BIARRITZ : festival positif mais incomplet 
L E Rendez-vous de Biarritz, donné par Ob-

jectif 49. à seize films de long métrage et 
quatorze de court métrage, appartenant 

à six nations différentes, a mérité d'être. Biar-
ritz 1950 n'a pas offert de prix, mais les conclu-
sions que nous pouvons en tirer servent utile-
ment le cinéma. Cest déjà beaucoup si ton 
compare Biarritz avec les festivals artistique-
ment négatifs de Venise, Cannes ou Knokke. 

Les vrais classiques et les faux 
B IARRITZ i960 n'a pas complètement rom-

pu avec Biarritz 1949. La preuve en est la 
présentation de quelques films plus ou moins 

. anciens sur lesquels Objectif 49 a voulu attirer 
l'attention du public et de la critique. Or, cer-
tains films « maudits » ne méritaient pas de 
sortir de l'ombre. 

Tel est le cas du Xings Rom de Sarm Wood, 
que la construction de l'intrigue et les images 
de Wong Howe n'arrivent pas & sauver de l'en-
nui. Tel est le cas aussi du Gang des tueurs 
(The Brighton Rcck), de John Boulting, 
d'après Graham Greene, dont certains prisent la 
brutalité pourtant artificielle. 

Je me garderai bien de porter un jugement 
sur Major Barbara, de Gabriel Pascal, d'après 
Bernard Shaw : le film (assez bavard, mais 
peut-être avec esprit) était présenté sans sous-
titres. Nous avions gardé un bon souvenir des 
Trente-neuf marches que Hitchcock réalisa en 
Angleterre il y a quatorze ans; ce film policier 
a encore quelque saveur, mais, depuis, Hitch-
cock, qui s'enferme trop souvent dans un genre 
et dans un système, a usé- nos souvenirs, et 
c'est l'original qui en pâtit. 

Parmi les reprises de Biarritz, la plus triom-
phale fut L'Enfance de Maxime Gorki, le film 
de Marc Donskoï (1938), sur lequel je ne re-
viendrai pas : c'est là un chef-d'œuvre incon-
testable et incontesté. 

Crossfire, de Dmytryck, n'a pas vieilli. Mais ce 
film, pour parfait qu'il soit sur le plan cinéma-
tographique, ne traite pas a fond le problème 
de l'antisémitisme, quoique le posant d'une ma-
nière juste, Cest quand même là une œuvre 
audacieuse, car Dmytryck l'osa aux Etats 
Unis. 

Claude Mauriac insulte Dmytryck 

O N sait qu'Q&jeeti/ 49 avait décidé de consa-
crer une journée à l'un des dix auteurs de 

films emprisonnés aux Etats-Unis, Edward 
Dmytryck. Sur le programme du festival, on 
pouvait lire : < Cette journée est dédiée à 
Edward Dmytryck, actuellement emprisonné. > 

Cette phrase (qui ne spécifiait pas où était 
emprisonné Dmytryck — mais personne ne 
l'ignore !) fit bondir de fureur M. Claude Mau-
riac. H crut bon de 'haranguer la salle pour 
dire qu'en tant que vice-président d'Objectif 49, 

il se désolidariserait de cette journée Dmytryck ! 
Mauriac n'a pas su résister au désir — d'ail-
leurs plus publicitaire que politique — d'insulter 
publiquement un homme en prison pour la li-
berté. Ije public a violemment réagi, prenant 
à partie le provocateur. 

Quelques heures après les provocations de 
Claude Mauriac, on présentait sur l'écran Give 
Us this day, le dernier film de Dmytryck — déjà 
présenté à Vichy, à Karlovy-Vary, à Venise — 
l'un des films les plus importants du cinéma 
contemporain et le meilleur de tous les films 
présentés à Biarritz. Ainsi les images de Dmy-
tryck donnaient à Claude Mauriac la plus cin-
glante des réponses. 

L'enterrement de Hollywood 

L ES plus fervents admirateurs du cinéma 
américain — il n'en reste plus beaucoup 

mais enfin ! — seront bien obligés de le re-
connaître : Biarritz (sans le faire exprès, mais 
tout simplement parce qu'il n'y a plus, depuis 
deux ans de bons films américains) a enterré 
Hollywood. 

Arrivé à Biarritz le troisième jour du festival, 
je n'ai pas eu l'occasion de voir The Capture, de 
John Stwrges, et They livé by night, de Nicho-
las Ray. Mais ces films n'ont guère provoqué 
de réaction. 1* premier a fait — involontaire-
ment —. rire, le second a été reconnu « inté-
ressant » uniquement par ceux qui prisent en-
core la .< brutalité » des films américains. 

Intruder ht the dust, que Olarence Brown 
réalisa d'après un roman de William Faulkner, 
traite, en prir.cipe. du problème noir. Inutile de . 

De notre envoyé spécial 
J.-C. TACCI1KLLA 

dire que ce film hypocrite appartient à cette 
série d'oeuvres américaines qui déforment les 
problèmes racistes. L'histoire de ce noir, faus-
sement accusé de meurtre et sauvé par une 
vieille excentrique et un garçon imberbe, ne 
réussit jamais à nous convaincre, tant le dé-
roulement de scénario est conventionnel. Intru-
der in the dust est un film plus raciste qu'anti-
raciste. « Nous avions des ennuis, dit à la fin 
du film l'un des héros blancs, pas Lucas Bees-
ham ! » Or, Lucas, le noir, était accusé de 
meurtre ! Par cette phrase, on veut nous faire 
croire qu'il ne s'agissait finalement que d'un 
crime comme un autre, d'un innocent comme 
un autre. (Nous sommes donc loin du problème 
noir... 

Consécrations et révélations 

S I The Spider and the Fty, de Robert Hamer 
— l'auteur d'il pleut toujours le dimanCh* 

et de Noblesse oblige — a réellement déçu (un 
film d'espionnage où l'humour montre rarement 
son nez), il n'en est pas moins vrai que Ha-
mer appartient définitivement à la jeune école 
britannique. Car il existe une jeune école qui, 
tirant des leçons du dacumentarisme anglais 
et du néo-réalisme italien, s'impose actuelle-
ment outre-Manche (à Crigfoton et à Watt, 0 
faut ajouter Hamer, Cornélius et Mackendrick). 
Ces auteurs sont les véritables représentants du 
cinéma anglais, car les trucs et les ficelles 
de Carol Reed et du Troisième Homme risquent 
de mener au rtéréotypage hollywodien. Whisky 
à gogo, qui sort cette semaine sur les écrans 
parisiens, est une manifestation de plus à l'actif 
de cette jeune école. 

Le Troisième Coup, de Savtchenko, a déjà 
été présenté à Paris en séances privées. Je veux 
pourtant signaler l'importance que représente 
techniquement cette œuvre. La combinaison des 
mouvements de grue et du découpage à la rao-
viola témoigne d'une conception nouvelle — et 
impressionnante — de l'écriture cinématogra-
phique; il nous faudra y revenir. 

L'Italie n'a guère brillé avec Tombolo, mélo-
drame néo-réaliste qui met aux prises les noirs 
et les prostituées dans les environs de Livourne. 
Mais Cronica di un amore, premier film de 

Michelangelo Antonioni, vaut beaucoup mieux : 
contant un scandale dans le milieu de la haute 
société milanaise, Antonioni a réussi un-? œuvre 
dans l'ensemble trop formaliste, d'un forma-
lisme apparenté à celui des Dames du Bois de 
Bculcgne, mais bien plus valable humainement. 

De Trnka à Guernica : enthousiasme 
F ILM de moyen métrage, Le Rossignol de 

l'empereur de Chine, du spirituel montreur 
de marionnettes Jiri Trnka, a bien mérité soc 
triomphe, par son sens de la poésie et de la 
couleur. Le cinéma txâiéooslovaque peut s'enor-
gueillir d'un tel créateur. 

Rayon courts métrages. Trois dessins animés 
seulement : tous trois soviétiques lie plus char-
mant : Fedia Zaitsev). 

Courts métrages français: Arabie interdite, un 
16 mm. de René Clément (présenté avant mon 
arrivée, mais dont on m'a dit le plus grand 
bien — ne pourrions-mous le voir bientôt à 
Paris?). Les Fêtes galantes, de Jean Au-
rel, œuvre consciencieuse et appliquée. Les Dé-
chaînés (Surboum 50), de L. Ketgel et H. Bon-
nière, artificiel et bien rythmé. Désordre, de 
Jacques Baratier, présente un catalogue bien 
photographié des personnalités de Saint-Ger-
nxain-des-Rrés, Les Ispirituels Charmes de. 
l'existence, le prix de Venise, mérité par Jean 
Grémillon et (Pierre Kast. Et enfin le Guernica, 
d'Alain Resnais, d'après Picasso : un chef-d'œu-
vre d'humanité sur lequel il nous faudra aussi 
revenir un \jour prochain. 

D'autres courts métrages mériteraient des 
analyses, mais la place me manque : Oural et 
Premier Mai à Moscou, Story of Time (anglais). 
Jammin the blues (de Gjon Mili), et enfin 
Goya, de Luciano Bramer. Le court métrage a 
brillé à Biarritz, preuve que le commercialisme 
ne réussira jamais à tuer le court métrage. 

Un bilan auquel il manque une âme 
B ILAN, outre le Give us this day, de Dmy-

tryck, déjà consacré à Vichy et à Karlovy-
Vary : 

1) Manifestation nouvelle de la jeune école 
britannique : Whisky à gogo; 

2) Naissance, avec Le Troisième Coup, d'un 
nouveau découpage; 

3) Tentative italienne, avec Cronica di un 
amore, d'un film socialo^formaliste (un échec, 
mais sympathique)'; 

4) Consécration de l'imagier tchécoslovaque 
Jiri Trnka: 

5) Initiatives du court métrage, en particu-
lier français : Les Charmes de l'existence et 
Guernica. J 

Mais tout cela, me dlrez^vous, est bien dispa-
rate; et vous aurez raison, H manquait une 
âme au Rendez-vous de Biarritz. H manquait 
un but, un thème. Si l'on voulait aider le ci-
néma à se connaître et les hommes à s'en-
tendre. 

Prochainement dans L'Ecran français: 

Trois Interviews exclusives de réalisa-
teurs de films présentés à Biarritz : Mi-
chelangelo Antonioni (Cronica di un 
amore), Giorgio Ferroni (Tombolo) et 
Alexander Mackendrick (Whisky à gogo). 

Quand la blonde Nicole Courcel 
rencontre le blond Jean Marais Odette Joyeux parle de sa prochaine 

pièce avec Jean Grémillon Liliane Maigné et Ariette Thomas 
contemplent le paysage basque Dennis Price et Phyllis Calvert 

ne perdent jamais leur sourire 

* 



LA VIE COMMENCE DEMAIN : Une condamnation de la bombe 
atomique. (Fr.) 

Réal.: Nicole Védrès. 
Scénâr. adapt. et (liai. 
N. V. Interp.: J.-P. 

Aumont, André Labar-
the. André Gide, Jac-
ques Prévert, Le Cor-
busier, 'Jean Rostand, 
J.-P. Sartre, Picasso. 
I>ist»il>uteur : Ciné-
Productio/i, film de 
1950. durée. 93 minu-
tes. 

iKv 

Li force rayonnante du créateur : Pabio Picasso dans 
commence demain. 

La Vie 

Allez voir.. 
XTempêt» sur l'Asie (un étonnant travail 
technique sur un classique du cinéma, un 
film d'une actualité aiguë) !sov ). — L'Af-
faire Blum (l'antisémitisme condamné) (AU. 
démocr.). — La Vie commence demain 
(bienfait ou destruction atomique) (fr.). '— 
Whisky à gogo i humour et ttucutcence) 
(angl.). — la Beauté d» diable (« Faust > 
vu par Clair et Salacrou) (fr ). ^<La Ba-
taille de Stalingrad (une page d'histoire) 
(îov.) wËÊmm 

Pour passer îe temps... 
La Dame de chez Maxim (Ariette Poi-

rier, Saturnin Fabre) (fr.). -* Les Anciens 
de Saint-Loup (Pierre Véry, Bernard Blier, 
Fr. Périer, Serge .Reggiaoi) (fr.). — Ren-
dez-vous avec la chance (Henri Cuisot. Su-
zanna Fton) (fr.). -V Le Trésor dres Pieds-

(burlssquel- Ifr.). 

Si vous ne ies avez oas vus, 
'Soupe au canard (Les Marx Brothers) 

(am). T~ Antoine et Antoinette (Jacques 
■Becker) ifr.). — Les Lumières de la trille 

(Chaplin) (am.). q£ Le Crime des justes 
(Jean Cehret) (fr.). K Les Visiteurs de 
soir (Marcel Carné) (fr.). — A» nom de 
la loi (le réalisme italien) Citai.). -^No-
blesse oblige (l'humour anglais) (angU. *» 
Passeport peur Pinriice (arigtJ. ^fi. les 
Amants de Vérone (André Cayatte) (fr.) 

La rentrée -de l'Ecole de théâtre 
E.P.JJD., fondée par 4.-L. Barrault. 
Rcger Blln, André (.'lave, Marie-Hé-
lène Dasté, Claude Martin, aima lien 
le lu mil 2 octobre. 

But de rBcote: formation d'ac-
teurs et spectacles. Pour tous ren-
seignements s'adresser E.PJ.B-., Il bis, 
rue 8<m«eldt*er, Puais 14'. l'après-
midi. Téléphone Danton 53-18. 
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FURIA : Une passion 
épidémique. (It. v.o.) 

FURIA 
ttéa.l. Goffredo 

Alessandrini. Interp. 
Isa Pola, Rossa no 
Brazzi.j Adriana Be-
netti, Gino Cervi, Um-
berto Spadaro, Ca-
mille Pilotto, Bella. 
Starage Sainati. Dist'.: 
Ciné France. 1947. 90 
min. 

EST le .livre ou si l'on veut le 
•" film d'or des clichés de l'érotis-

■ne cinématographique italien. 
Comme l^ur nom l'indique, ces 

clichés- «nt perdu toute efficacité 
s'ils en ont jamais eu. et leur ac-
cumulation, comme dans un gag bien 
exploité, finit par déchaîner le rii 

'Lorsque la belle fermière red 
de son mari un morceau de tissi 
fleurs, il est bien entendu qu'elle 
l'essayer. Après un bon moment5 

d'effets de jambes, de bas, de com-
binaison et tout, gros plan des yeux 
un peu bizarres du mari, c'est alors 
qu'on se demande pourquoi il ne ri-
gole pas comme tout le monde. 

Il y a aussi le garçon d'écurie, 
idiot et contrefait, lui aussi pris de 
passion pour la fermière, Furia. 
l'étalon que l'épouse insatisfaite va 
visiter symboliquement lorsque les 
nuits, sont trop brûlantes, et la jeune 
et innocente fille du fermier. 

Le mari se tue en poursuivant 
Furia en fuite, l'amant épouse la 
jeune fille, mais, comme un mal in-
curable, la passion mauvaise le dé-
vore à nouveau, et finalement, pour 
libérer tout le monde de ce poison, 
l'idiot l'étrangle un soir d'orage dans 
une scène irrésistible de passion et 
de terreur. 

Jean-Pierre DARRE. 

l-el'EN intéressante tentative que 
—-* celle de Nicole Védrès. Bien 
sympathique aussi, en ce qu'elle 
montre le désir d'une artiste hon-
nête flo fouiller, devant les innom-
brables spectateurs des salles de ci-
néma, le problème essentiel de 
l'avenir de l'homme, pas l'Homme 
en général, vague et désincarné, 
mais celui de l'homme du milieu du 
vingtième siècle, vivant dans un 
monde en mouvement, monde si ri-
che d'avenir, mais aussi, pour l'heu-
re, si gros de menaces mortelles : 
et avant tout de la menace de la 
destruction atomique. 

Que la réussite ne soit pas totale, 
qu'il y ait des objections à faire, en 
particulier sur le scénario et sur le 
choix des personnalités caractéristi-
ques de l'époque, cela me parait 
évident. Mais dans la voie où s'est 
engagée Nicole Védrès, il n'est inter-
dit à personne de faire mieux. 

Le film, il est vrai, commence 
plutôt mal. Après une amusante sé-
quence d'hélicoptère-stop (au lieu 
et place de l'auto-stop), le fil de l'in-
trigue — alias Jean-Pierre Aumont. 
petit bourgeois provincial et naïf, 
qui grâce à André Labarthe. ren-
contré par hasard, est introduit suc-
cessivement auprès de certains hom-
mes célèbres — s'enroule autour de 
Jean-Paul Sartre, puis d'un psycha-

. naliste, le professeur Lagache. 
Sartre joue avec assurance — en 

homme qui n'a jamais fait que cela 
—: un petit numéro de philosophie 
confusionniste. démagogique et mys-
tificatrice en diable : rien d'étonnant 
à. ce que le Jean-Pierre en 3ortë 
avec l'impression d'être l'abject res-
ponsable de tous les malheurs du 
monde. 

— Cest vous (vous, l'homme 
ordinaire) qui avez créé le racisme., 
la psychose de guerre, etc.. etc.. lui 
a dit Sartre. 

— Moi ? a rétorqué, estomaqué, le 
pauvre naïf. 

— Oui. vous, comme tout le mon-
de... Le mal. c'est vous qui l'avez 
Inventé. 

Le pauvre ! Il a surtout attrapé 
mal à la tête. 

Au sortir de Sartre, le psychana-
lyste Lagache, plus réservé, tient des 
propos beaucoup plus anodins, s'ils 
ne sont guère plus convaincants, il 
se plaît d'ailleurs à reconnaître que 
la psychanalyse n'explique pas tout, 
que. par exemple, les camps de la 
mort nazis sont un phénomène que 
la psychologie ne peut expliquer à 
elle seule, mais dont il faut chercher 
l'explication aussi ('. ) dans l'his-
toire et dans la sociologie. 

Avec le biologiste Jean Kostan • 
troisième célébrité visitée, nous en-
trons dans le sérieux. Et la qualir '-
cinématographique du film qui jus-
que-là avait été assez hésitante — 
et on le comprend — devient remar 
quable, avec un habile montage pla-
qué sur les paroles du savant. 

Sans être biologiste, pour deu.x 
sous — et il n'y a pas d'ailleurs de 
quoi s'en vanter — je me permets de 
penser qu'il y aurait sans doute 
beaucoup à dire sur certaines thèsei-
ie Jean Rostand, dont le raisonne-
ment me parait trop formel, trop 
mécaniste, et oublieux du fait que 
l'homme n'est pas un gibier isolabl 
dans un laboratoire, mais un être 
social sur la conscience duquel in-
fluent bien d'autres facteurs que 
ceux d'ordre purement physiologi-
que. Tout cela entraîne Jean Ros-
tand à envisager complaisammetu 
une hypothèse bien aventureuse — 
j'allais presque écrire aventurière — 
celle de la création sur command-
d'êtres exceptionnels, de surhommes. 
en faisant augmenter de quelques 
centaines de grammes le poids de 
leur cerveau. Quantité n'est pa> 
forcément qualité-.. 

Et je n'ai guère apprécié sa con-
clusion — lieu commun sur « la 
science toujours innocente » : au.v 
hommes de ne pas mal l'utiliser, dit-
il. 

Qu'est-ce donc que cette science 
abstraitement détachée des savants 
qui la font ? Elle peut mener loin, 
cette attitude irresponsable du sa van:, 
qui se considère au seul service de 
la science avec un grand S. et non 
au service des hommes: et qui 
estime que c'est à eux de se dé-
brouiller tout seuls avec ce qu'il in -
vente... 

Parmi les gens que Jean-Pierre 
Aumont visite ensuite, il y a Andr-, 
Gide, qui fait un récital de coquette-
rie et parle pour ne rien dire: il v 
a Frédéric et Irène Joiiot-Curie 
aperçus en train de se reposer en 
vacances. Trop brièvement, niai.-
suffisamment toutefois pour que 
nous en gardions une forte impres-
sion d'équilibre et de simplicité. En-
fin il y a Le Corbusier et Picasso 
deux séquences étonnantes, tant par 
la qualité des « interprètes » qu* 
par ce qu'Us expriment. Le Corbu-
sier en parlant d'abondance, Picass. 
en ne disant rien du tout (il s'es' 
toujours refusé à parler de son art). 

Le Corbusier, qui nous présent -
avec chaleur son célèbre chantier 
de Marseille, illustration lumineuse 
et séduisante de ses conceptions sui 
l'urbanisme, n'arrive cependant nas 

»! 

Pas de pitié périr les moni pa^ de ptitié non plus pour les bas nylon : 
marquez, en passant, la grille magistrale qui sillonne la jambe de rtosa&Utl 

Russe!) ni pour le complet veston de Robert Cummings. 

à nous faire croire.que des habita- I 
tions confortables et ensoleillées ré- | 
soudraient à elles seules tous les pro-
blèmes sociaux. Et pourquoi, dans 
son enthousiasme, ne dit-il pas un 
mot des raisons qui empêchent l'édi-
fication en grand nombre d'immeu-
bles modernes et rationnels ? Il y 
a tant de gens qui seraient prêts à 
donner carte blanche à Le Corbu-
sier pour leur construire un appar-
tement... 

Picasso, que nous voyons à Val-
lauris. nous donne une inoubliable 
impression de force créatrice. Les 
plans où nous le voyons façonner 
l'argile de ses mains sont parmi les 
plus beaux, les plus chargés d'es-
poir que j'ai jamais vus à l'écran 
Cest une extraordinaire vision de 
joie, de bonheur et de paix. 

De cette paix qui est actuellement 
menacée dans tous ses fondements 
par la guerre atomique : avoir 
établi nettement ce contraste est 
l'immense mérite du film. Sur la 
dernière partie, qui est la plus im-
portante, et dans laquelle André La-
barthe lance devant l'TJnesco — fi-
liale de l'O.N.U. — au cours d'une 
intervention illustrée avec brio, un 
appel solennel pour que soit évitée 
la guerre atomique, prélude à la 
fin du monde, je vous renvoie aux 
déclarations de Nicole Védrès. que 
vous trouverez dans le présent nu-
méro ie l'Ecra». André iLabarthe y 
pose explicitement la question de 
l'interdiction de la bombe atomique 
et de l'inqualifiable crime que com-
mettraient ceux qui se rendraient 
coupables de l'utiliser : l'Appel de 
Stockholm est contenu dans La Tic 
commence demain. 

« Cest le problème capital de 
l'heure », dit 'Labarthe. 

Devant cela, les miasmes sar-
triens du début sont bien balayés : 
ils ne pèsent pas lourd. Et l'on sort 
du cinéma avec une vision d'avenir 
que Labarthe expose à J.-P. Au-
mont dans le cadre d'une magnifique 
perspective du parc de Versailles, 
nouvelle représentation d'harmonie 
et de paix. Cest une vision de l'âge 
d'or, rendu possible par l'utilisation 
de l'énergie atomique pacifique. 

Jean-Pierre Aumont se tire hono-
rablement d'un rôle qui n'était pas 
commode à jouer, en face de toutes 
ces célébrités... défoutantes (devant :a 
caméra). André Labarthe subit 
l'épreuve avec élégance, et même un 
certain panache. Darius Milhaud a 
composé une partition ample et sou-
ple, qui est entièrement au service 
du film. 

Mais c'est avant tout à Nicole 
Védrès que revient le mérite de cette 
œuvre inégale, touffue, mais coura-
geuse, i>arfois bouleversante, où la 
réalisatrice de Paris 1900 a fait 
preuve une nouvelle fois de ses qua-
lités techniques. 

Une mention aussi au producteur 
Rubin, qui n'a pas craint de laisser 
sa réalisatrice abandonner audacie.u-
sement les sentiers battus. 

Pierre BLOCH-DELAHAIE. 

JUSTICE EST FAITE : Soyons justes... (Français). 
(Suite de la vage 13) 

sut- ies Intentions des auteurs me 
semblent en contradiction avec 
l'impression qui se dégage du film 
après qu'on l'ait vu. 

Demander l'abrogation d'une loi 
de Vichy qui réduit les pouvoirs 
d'une juridiction populako en limi 
tant à sept (au lieu ôe douze anté-
rieurement) le nombre des jurés, tel 
est l'un ries principaux buts que 
Cayatte. ancien avocat, nous a dit 
s'être fixé. Parfait ! Bravo, mon 
cher ex-maître du barreau et actuel 
maître-cinéaste !... Mais, une fois 
•ians la. sally obscure, on se dit que 
vous avez une étrange façon <1K 

plaider cette juste cause : selon 
qu'ils sont heureux en amour ou 
déçus, ou cocus ou encore, qu'ils 
ont un gosse idiot, ils sont enclins 
à l'indulgence ou à la férocité. Et. 
non seulement cela, mais, ainsi qu» 
îe note très justement M' Vlenney, 
les magistrats, eux, semblent échap-
per aux faiblesses humaines : ils 
planent sans soucis domestiques ni 
sans maux d'estomac. Dans ces 
conditions, la conclusion qu'on tire 
est que vos jurés soient sept, douze 
ou deux mille, cela n'a aucune im< 
portance : au contraire, peut-être 
vau trait-il mieux retirer toute res-
ponsabilité juridique à des êtres 
aussi versatiles. Voilà ce que le 
Oublie est tenté de penser à la sor-
tie. Etait-ce là le but énoncé, mon 
cher Maître ? 

Par ailleurs, vous avez choisi 
pour thème de votre procès l'eu-

thanasie — cet acte qui consiste, 
pour un médecin, à donner une mort 
douce à un malade qu'il juge incu-
rable et qui est contraire tout à la 
fois au serment d'Hippocrate et à 
la plupart des règles morales et reli-
gieuses — maus en soulignant que 
l'euthanasie n'a été pour vous qu'un 
« prétexte ». Si vous n'aviez eu be-
soin que d'un « prétexte », n'au-
rait-il pas mieux valu en choisir un 
autre ? Les exemples de meurtriers 
justement acquittés ne manquent 
pas dans les annales judiciaires. Et 
si, à la vérité, l'euthanasie n'était 
pas qu'un simple prétexte, alors 
vous avez brouillé le problème, 
votre meurtrière ayant pu tuer 
aussi bien par intérêt que par huma-
nisme. 

Là aussi, il y a matière à confu-
sion. 

Après celle de M* Vienney, telles 
sont les principales critiques que le 
« fond » me semblent appeler. 

Et si j'ai fait allusion aux décla-
rations autorisées que Justice est 
faite a suscitées, ce n'était pas par 
plaisir gratuit de chercher des con-
tradictions : mais parce que je me 
fais le raisonnement suivant : 
public qui. aujourd'hui, va voir ce 
film en exclusivité, a certainement 
en mémoire les échos que la presse 
lui en a apportés ; il est donc en 
mesure de faire le point entre les 
Intentions et la réalisation. 

Mais dans six mois, dans un an. 
faisant mentir le proverbe, les écrits 
se seront envolés des mémoires. 

LES FEMMES SONT FOLLES S: Hélas ! pas 
assez. (Fr.) 

Réal. : Gilles Gran-
gier. Scén. : d'après 
la pièce de A. Bisson 
et Berr de Turique. 
Interp.: Raym. Rou-
leau, Gaby Sylvia, Co-
lette Richard, Robert 
Arnoux, Yv. Oeniaud. 
Noël Roquevert, Jean 
Carmet, Franc. Joux, 
Pierre Destailles, Ni-
cole Jonesco. Images : 
Maurice Barry. Musi-
que Jean Marion. 
Dist. : U.F.P.C., 1950 
(100 min.). 

l< OITSK déçue par un mariage 
* J d'affaires, la fille, d'un gros in-
dustriel s'amourache d'un mysté-
rieux écrivain à la mode dont la 
véritable identité reste inconnue. 
lép mari demande à son meilleur 
ami, cabotin en chômage, de venir 
jouer le rôle de l'écrivain en ques-
tion dans le. style mufle, brutal, cy-
nique, afin de dégoûter sa jeune 
épouse des « amours littéraires ». 
Voilà le départ d'un1 film. Si l'on 
ajoute qu'Yves Deniaud est lt> gros 
industriel, que Gaby Sylvia est sa 

fille, Robert Arnoux le mari, Ray-
mond Rouleau le complaisant im-
posteur, trftit rie suite on pense que 
le' film siéra comique. 

Malheureusement, le fil blanc est 
un peu gros. 

On est même, souvent embar-
rassé : quelquequois cette mécani-
que sommaire se détraque et l'on 
ne sait plus quels sont les « >)>ons » 
ni les * mauvais ». comme dans 
ces bagarres américaines quand les 
cow-boys ont perdu leurs cha-
peaux. Qui a raison ? Est-ce De-
niaud, le bourgeois parvenu 1 Est-
ce Raymond Rouleau, l'accusateur 
des mœurs bourgeoises ? 

A vrai dire, le, metteur en scène. 
Gilles Grangier. s'en est moqué : 
il a voulu réaliser, sans prétention 
(c'est inquiétant, à la fin, cette 
absence d'ambition chez nos cinéas-
tes, non ?) une caleçormade. oh ! 
pardon.... un marivaudage inoffen-
sif. Pourtant, il y avait un film 
•beaucoup plus intéressant à tour-
ner avec cette histoire. 

Jacques KRIER. 

tandis que les paroles du film conti-
nueront de retentir. Ainsi, sans qiK-
personne soit réellement fautif, tel 
un enfant qui grandit, les reproche.-. 
que cette œuvre appelle, de mineurs 
deviendront majeurs. 

C'est pourquoi je me permets une 
suggestion : pour pallier cet 
inconvénient, ne serait-il pas. an 
moins, possible d'adjoindre ail film 
une « préface », soit sous forme 
d'un texte, soit sous forme (i'unr 
présentation filmée. d'André 
Cayatte et Charles Spaak, par 
exemple. « préface » qui aurait 
pour but d'éclairer plus nettement 
le spectateur sur les intentions véri-
tables des auteurs ? 

La longueur de mon papier m'in-
terdit de m'étendre comme elle 1" 
mériterait sur l'excellence de la 
forme et du style du film. Conduite 
avec un grand brio, l'action est 
remarquablement interprétée [«r 
tous sans exception. 

François TIMMORY. 

LImpUoyalile . bien petite. Di. 
Lynn, pour ses deux partenaires, 1 

Hayward et Zacharie Seor. 

Les Femmes sont folles : Gaby Sy... 
n'est pas convaincue, Raymone. R.> 

!eau a un sourire complice. 

Captive à Bornéo ou Claudette Coi-fwct avec du noir sur le visage. 
Ingrid Bergman, une fois eivoore, joue les tor-
varées : Les Amants du Capricorne, avec Jo-

seph Cotten et Michael Wîlding. 

Avec du Whisky à gogo, le malade (James Andersor. 
n'a plus besoin de son médecin (James Robert-» 

JUsttee). 



PAS DE PITIÉ POUR LES MARIS s «Hardi !. 
Hardi petits gags ! » (Am. v.o.) 

(TELL IT TO THE 
JUDGE) 

Réal.: Norman Pos-
ter. Scén. : Nat Per. 
rin. Dial. : R. Klbbee. 
Inlerp. : Roaal. Rut-
cell, Robert Cum-
mlngs, Gig Young, 
Marie Me Donald, 
Harry Oavenport, Fay 
Babeer, Kathar. War-
ren. Images : Joseph 
Walker. Son : George 
Cooper. Musique : M. 
Stoloff. Prod.: Colum-
bia, 1950 (82 min.). 

Î A classique petite eomédie-vau-
■* deville américaine, ni meilleure 

r.i pire qu'une autre, mais sur la-
■j«#lle il n'y a guère plus à dire, sur 

:r. thème éprouvé et vaguement my-
<*sj'ne du couple en instance de di-

vorce et qui, après deux ou trois 
quiproquos nés d'une belle Monde, 
trouvée dans le placard de mon-
sieur, et d'un gigolo qui tourne 
autour des Jupes de madame, une 
poursuite comique et un coup de 
marteau sur ta tête, s'aperçoit qu'il 
s'aime toujours et se rabiboche en 
conséquence. Cette fois-ci. ftosa-
lind Rnssel veut être nommée juge 
fédéral, mais ses tribulations sen-
timentales entravent son élection. 
Klle sera élue après une soirée 
mouvementée dans un tripot, une 
nuit dans un phare désaffecté et 
une expédition dans les neiges de» 
monta Adirondacks. Elle est jolie, 
a du mouvement et Robert Cum-
mings de la spontanéité. Mais mon 
Dieu que tout cela est donc petit, 
petit ■ .. 

F. T. 

LES AMANTS DU CAPRICORNE : 
académisme (Am. v. o.) 

Néo-

(UNDER 
CAPRICORN) 

dtéal. : Alfred Hitch-
cock. Scén. : James 
Bridie. Interp. : Ingrid 
Bergman, Joseph Cot-
ter*, Michael Wilding, 
Marg. Leighton. Ima-
ges : Jack Cardiff. 
Son : A. W. Watkins 
et P. Handford. Musi-
que : L. Lévy. Prod. : 
Transatlantie Plctu-
res. Dist. : Warner 
Bros, 1949 (113 min.). 

I MPOSSIBLE, semble-t-il. de ca-
drer un personnage sans fixer 

-j'abord un objet pour venir ensuite 
iVee une lenteur calculée et lourde 
•le signification vers le centre d'In-
térêt. 

On parle beaucoup, et la caméra 
ne cesse de remuer. L'envie monte 
i>eu à peu de lui demander comme 
âus enfants en visite de rester UP 
oeu tranquille lorsque les grande* 
.^rsonnes parlent. 
L'enfant continue à balancer les 

jambes pendant que les amants du 
Capricorne et leurs eomparses tien-
sient. comme les grandes personnes, 
lie longs discours inutiles en pre-
nant leur temps. 

Les mouvements incessants et trop 
étudiés de caméra et de personnage» 
ont bourrés d'intentions, ils sug-

v« rent les mouvements les plus se-
crets de l'âme avec une fausse dis-
crétion mais une satisfaction si évi-

dente de sa propre subtilité, avec 
une telleinsistance à faire un sort 
à tous les mots, aux moindres ges-
tes, qu'elles irritent lorsqu'on les sai-
sit, et donnent à penser pour le reste 
qu'on a voulu donner le change d'un 
pénible mélodrame. 

Au siècle dernier, à Sidney. Dans 
un magnifique domaine vit un for-
çat libéré, et sa femme, la fille d'un 
lord qu'il avait enlevée alors qu'il 
était palefrenier au service du lord. 
Tout Irait bien si leurs différences 
de conditions n'élevaient pas entre 
les amants un mur de difficultés. 

Lui, enrichi, est devenu agressif 
et elle se saoule presque tous les 
soirs, pour faire passer l'ennui. 

Sa jeune gouvernante, amoureu-
se muette de son mari, l'encourage 
secrètement à boire pour la perdre. 

Un fils de famille arrive à 'Sid-
ney, dévoile le Jeu de la gouver-
nante et rend à son mari la femme 
qu'il avait un moment espéré rem-
mener en Irlande. 

Mais il s'efface discrètement pour 
laisser à eux-mêmes les amants du 
Capricorne. 

Ingrid Bergman Joue les détra-
quées comme trop souvent, dans 
une < atmosphère lourde », où la 
fatalité et le subconscient se dispu-
tent les palmes de l'académisme. Et 
la couleur maladroitement utilisée 
ajoute encore à l'aspect rococo de 
ce mélo surchargé et prétentieux. 

Jean-Pierre DARRE. 

L'IMPITOYABLE : Citoyen Kane est sans pitié 
(Am. v.o} 

A PRE** 
i» la pa 

(RUTHLESS) 
Réal.: iEdgar G. Ul-

mer. Scén.: S.K. Lau-
ren et Gordon Kahn. 
Interp.: Zachary Scott, 
Louis Hayward, Dia-
na Lynn, Sydney 
Greenstreet, Lucille 
Bremer, Martha Vic-
kers, Edith Barrett, 
Denis Hoey. Images : 
Bet-t Glennon. Son : 
Max Hutchinson. Mu-
sique : Werner Jans-
sen. Prod. : Eagle 
Gamma. Distr.: Jean-
nic-films. 1948 (105 
min.). 
un discours sur 

paix et les Nations 
'."nies. Horace Wending se rap-
prit* : 1" Qu'il a vécu ime enfance 
malheureuse dont il s'est tiré en 
trompant sa fiancée ; 2° Qu'il a 
conquis l'empire des Etats-Unis, 
à savoir un trust gigantesque, en 
soufflant au précédent empereur 
sa. dame-actionnaire. Entre temps, 
il essaie de séduire, la fiancée de 
son vieil ami, mais survient l'em-
pereur déttfiu : les deux magnats, 
;-apaces en smoking, se collettent 
comme des apaches, et se noient 
sons les yeux attendris de la jeune 
fille et de l'ami. « Ce n'était pas 
ni homme, mais une image de la 

•vie. » Quelle belle fin ! 
Film passionnant, en effet, cet 

10 

« impitoyable », qui dévoile les des-
sous psychologiques de la « vie » 
en pleine junjgle capitaliste. Bien 
étudié, surtout dans son adoles-
cence, Horace Vending, le princi-
pal héros est un de ces modernes 
Rastignac, tous frères du Citoyen* 
Kane, que l'ambition, le mépris 
poussent dans l'impasse de la vie 
pour l'arjgemt : solitude et mort. 
« J'irai loin, vite, SEUL » ; € Je 
désire ce qui est aux autres. » Of-
fusqué, bien pieusement, par de tels 
personnages, l'auteur a pris soin 
de nous avertir au début qu'il les 
désapprouvait, c'est qu'à Hollywood 
on ne sait jamais — tant de gangs 
ters et de garces ont été béatifiés 
— et il cite en exergue saint Mare: 
< Malheur à qui perd son âme. » 

Le malheur est qu'a propos d'un 
tel sujet, on se soit contente d'une 
étude clinique, purement psycholo-
gique, sans avoir eu le courage (ou 
le pouvoir?) de traiter li, fond de 
la déchéance d'une civilisation. 
« Il est malade », explique sans 
arrêt l'ami, le bon, le pas-réaliste. 
Ce qui dispense évidemment de dé-
crire l'évolution du personnage 
dans une société où, seules, chan-
gent les danses et les modes. 

Orson Welles avait plus de gé-
nie : J'influence de son « Citizen 
Kane » est ici trop, visible. 

Jacquet KRIER. 

WHISKY A GOGO : Rjre à gogorge déployée 
(Ang. v. o.) 

U (WHISKY GALORE) 
Réal.: Al. Macken-

drick. Scén.: Compton 
Maokenzie et Angus 
Me Phail. Interp.: Ba-
sil Radford, J o a n 
Greenwood, James Ro-
bertson Justice, Gor-
don Jackson, Bruce 
Seton, Wylie Watson. 

DANS le registre farce où il s» 
situe, ce film de propagande 

pro-aloooilque ne saurait être ré-
cusé pour cause d'immoralité. Tout 
au plus est-il impertinent et, com-
me tel, bien agréable. 

Peut-être en connaissez-voua 
déjà, le sujet qui fut, à l'origine, 
celui d'un roman & succès. Fendant 
la guerre, Une petite ville insulaire 
de l'Ecosse vient à manquer d» 
whisky. Cest la pire catastrophe 
qui pouvait s'abattre sur ses ha-
bitants. Ils perdent, avec le goût 
de l'eau-de-vie, le goût de la vie 
elle-même. Un cargo contenant 
'âO.dOO caisses de whisky s'échoue 
sur la côte. C'est le salut â. portée 
de la main. Mais c'est aussi le jour 
du sabbat, c'est-à-dire du Seigneur, 
et non celui des vignes du Sei-
gneur, lies habitants regardent le 
large avec envie mais résignation, 
puis, au douzième coup de minuit, 
ils se ruent sur l'épave et la pil-
lent joyeusement, malgré les ten-
tatives contraires du chef de la 
garde territoriale. Le whisky coule 
à gogo. Les malades quittent leur 
lit. Les mères acariâtres se déri-
dent. La vie reprend son cours et 
les amoureux s'aiment. Même ceux 
qui ne boivent pas de whisky. La 
morale est sauve, par l'effet d'un 
petit tour de passe-passe qui n'em-
pêche pas l'Ordre d'être vaincu par 
le Désordre ! 

L'impertinence n'est pas seule-
ment dans le choix de ce thème 
évidemment peu courant, mais en-
core et surtout dans les multiples 

coups de griffe qu'il permet de don-
ner au passage à toutes sortes de 
taîbous sociaux. L'histoire du 
whisky, personne bien entendu ne 
peut la prendre au sérieux, tandis 
que les coups de griffé-. Et lia 
sont donnés à la manière anglaise, 
avec cette finesse et cette sub-
tilité qui, après tout, dérivent peut-
être directement de l'usage du 
whisky ! 

Le personnage du chef de la 
garde territoriale, celui de la mère, 
le cas du malade, la scène du té-
léphone, les exercices du com-
mando, la poursuite sont autant de 
réussites parfaites, servies par de 
très bons acteurs et une remarqua» 
ble photographie. 

Seul, cloche le découpage et, par 
là-même, le rythme de récit. Le dé-
part est très prometteur, cette ex-
position pince-sans-rire, faite dans 
le style et sur le ton du documen-
taire et tendant à prouver que le 
whisky c'est le bonheur et l'absence 
du whisky la désolation, 1e ma-
rasme économique et le chômage ! 
Puis, la narration traîne assez pé-
niblement jusqu'au pillage, où elle 
reprend au galop. Par instant, au 
cours de son enlisement, elle de-
vient presque sérieuse, ce qui, en 
pareil cas, n'est évidemment pas 
supportable. Je sais bien qu'il en 
va du cinéma comme des boissons. 
De même que notre palais est 
moins habitué au whisky que ce-
lui de nos voisins, il y a .peut-être 
dans ce film des détails et des 
nuances propres à'les enchanter et 
qui nous échappent, N'empêche que 
la construction aurait pu être plus 
stricte, l'exploitation du gag initial 
plus systématique. Et nous aurions 
ri durant les cinq cinquièmes de la 
projection, au lieu des quatre cin-
quièmes. Ce qui n'est déjà pas si 
mal. 

Jean THEVENOT. 

CRITIQUE DES ACTUALITÉS 
En même temps que l'offensive 

des armées américaines en Corée, 
les actualités mènent cette semaine 
une offensive concertée de cynisme 
et de mensonges sur las guerres de 
Corée et du Viet Nam « deux fronts 
d'une même guerre » précise Eclair 
qui s'est distingué dans l'odieux. 

Tous ies journaux filmés de la se-
maine ont utilisé les images d'un re-
portage sur l'opération « Rouleau » 
menée par ies troupes françaises 
contre les Vietnamiens. 

Reportage visiblement fabriqué. 
Non seulement les images sont d'une 
qualité Jamais vue dans un repor-
tage d© combats, mais les gestes 
des acteurs pas toujours naturels, 
et faits pour la caméra. 

Il s'agit de montrer que le corps 
expéditionnaire n'a à faire qu'à quel-
ques pantins apeurés qu'on fait sor-
tir des trous beaucoup trop facile-
ment. 

L" « opération » terminée, le déta-
chement met le feu à une paillotte 
pendant que le commentateur d'B-
rlair a le front de so gargariser d» 
« ces efforts pour que cessent de ré-
gner le mensonge et la ruine» et 
jue celui des Actualité* Françaises 
admire «c la mise en valeur » de l'In-
dochine par les colonisateurs fran-
çais. 

Le commentateur d'Eclair veut 
d'ailleurs partout trop en mettre. 
Sans pudeur et sans crainte du ri-
dicule. il s'étend longuement sur le 
« non » que Schuman a opposé — 
en clignant de l'œil — aux proposi-
tions d'Acheson sur le réarmement 
de l'Allemagne. 

« M. Schuman se souvient ! »... el 
défilent les. monuments aux morts 
Demain, Schuman crachera sur ces 
tombes, et le commentateur d'Eclair 
trouvera des raisons pour en faire 
autant. 

Les autres commentateurs, pru-
dents, ne parlent que des « réser-
ves » de Schuman. « On espère un 
accord », ajoute Gaumont. 

Guerre de Corée: les Actualités 
Françaises ont une belle exclusivité: 
pilonnage des arriéres du front co-
réen. C'est comme ça sur tout le 
territoire, précise-t-on en regardant 
exploser les bombes sur les villes et 
les villages. 

A part ça, le sport (à signaler en-
core le commentaire ridicule d'E-
clair), et présentation d'une super-
super forteresse américaine : 10.000 
kilomètres de rayon d'action. Les 
commentateurs en bavent de plai-
sir, comme si l'appareil était déjà 
en Corée, ou ailleurs. 

J.-r\ 0. 

Avec les grands frères des 
. " Disparus de St Agil ' 

PIERRE HORAY 

L'AGE D'OR OU LE NÉANT 
Cest ce que nous propose Nicole Védrès 

dans « La Vie commence demain » 
Par Pierre Blœh-Delahaie 

D ANS le vieux sixième arrondissement, à côté de l'atelier de Delacroix tapi dams le calme 
d'une célèbre petite place, au pied de la masse de Saint-Germain-des-Préa, Nicole Védiès 
habite un appartement qui lui ressemble : beau d'une majestueuse simplicité. 

, Au hasard d'une rencontre, j'avais déjà parlé avec elle, la veille, de La Vie com-
mence demain. Il nous était donc facile, au cours de cette visite que je lui faisais, d'aborder 
immédiatement les questions essentielle». Et je devrais plutôt dire la question essentielle : celle 
de la bombe atomique et de l'énergie atomique. v 

Car ce film pose courageusement le problème capital de l'heure : si la bombe atomique et 
la bombe à l'hydrogène éclatent, tout est fini. Mais si nous utilisons à des fins pacifiques 
{'énergie atomique, tout est possible. Cest l'âge d'or, s'écrie André Labarthe ; autrement 
dit : la vie commence demain. 

« C'est justement, me dU Nicole Védrès, à 
l'heure où interoient une découverte oui peut tel-
lement nous libérer, que Von Veut se servir de cette 
découverte pour nous faire disparaître. Cest tout 
de même trop grave pour qu'on ne le proclame 
pat. » 

Je lui rappelle que Frédéric Joiiot-Curie, dans 
une conférence faite au grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, en 1946, exposait que l'énergie atomique 
pouvait mettre à la disposition de chacun de 
nous l'équivalent d'un nombre respectable d'escla-
ves. 

* Il y a des gens qui disent, me répond Nicole 
Védtès, qu'on n a pas besoin <f esclaves. Cest trop 
bête, tout de même. Pendant que je fais un film, 
je. ne peux tout de même pas être en même temps 
chez moi à effectuer le travail de la maison... 

Il y a aussi ceux qui me disent : « Pourquoi 
parlez-Vous de ces choses, pourquoi les vulgariser ? 
Il ne faut pas divulguer ainsi la science, la déva-
luer. > Un tel raisonnement me répugne. Je ne peux 
pas comprendre un obscurantisme pareil. Mais ce 
que mon film dit, Einstein lui-même Ta dit aux 
Américains, il n'y a pas si longtemps. Pourquoi le 
cinéma ne paurrait-il le montrer aux gens ? Qu'est-
ce que c'est que cette politique de l'autruche ? 

C'est tout de même la moindre des choses que de 
faire connaître aux gens les dangers qui les me-
nacent terriblement. La plupart n'en sont pas réel-
lement conscients. Il est bon de leur montrer que 

d"empêcher cela, c'est leur affaire. Cest d"eux que 
cela dépend. 

Ce qui m'agace le plus, c'est le côté plastron-
nant de ceux qui, bien qu'Us sachent souvent bien 
peu de choses, n'aiment pas la vulgarisation. Le 
cinéma ne peut servir à cela, disent-ils. Pourquoi ? 
Parce qu'un film est ou par des cernâmes de mil-
liers de gens ? 

Il ne faut pas qu'il y ait de barrière entre la 
science el les gens. Le grand malheur de notre 
époque, c'est que, tout en étant un siècle de con-
naissance, elle est aussi un siècle d*excès de spé-
cialisation, où chacun reste confiné dans sa sphère. 

Enfin, la bombe atomique, cela existe. J'ai pensé 
qu'il valait mieux savoir ce qui risque de nous 
tomber sur la tête. 

Certains croient qu'on a choisi le thème de la 
bombe atomique comme un thème à sensation: comme 
on choisit Rita ffayworth, par exemple. Cest 
ridicule... ' 

En fait on a tenté d'aller aussi loin qae possible 
dans l'actualité Saujourd'hui. Or, c'est dans le libé-
ration de Vénergie atomique que réside le plus 
grand progrès en puissance, le plus grand danger 
aussi. 

On me dit encore : « Cesl de F optimisme maté-
rialiste. Avant de nous occuper de Vénergie ato-
mique, résolvons d"abord les problèmes sociaux. » 
Bien sûr que l'énergie atomique ne résout pas 
tout. Mais ce n'est tout de même pas une utopie 

ht octobre le théâtre de Horeace abritera le (oBjrès 
de rJbsodation internotioMle di dnam Mqae 

Du 14 au 22 octobre, le 4« congrès 
annuel de l'Association internatio-
nale du cinéma scientifique (A.I.C. 
S.) se déroulera, en Italie, au théâ-

tre communal de Florence. L'armée 
précédente, le congrès de l'AXCS. 
se tenait à Bruxelles. Vingt-cinq 
pays y participaient. 

Une belle reliure pour 
votre collection de 

l'Ecran français. 
A U demande de 

lecteurs, nous avons fait 
confectionner des reliures 

à tringles, en celloderme, simili 
crocodile, permettant 4e réunir 
les différents formats de 
l'ECRAN. 
Vue reliure pour les numéros 

de 1 à 25. Prix : 295 fr. 
due reJtare pour 

les numéros de 
2C à 91. Prix : 399 fr. 

Une reliure pour 
les numéros de 
32 à 14*. Prix : 39* fr. 

Deux reliures pour 
les numéros de 
141 à 254. Prix : 39» fr. 
Eues sont en vente à l'Admi-

nistration de JfECKAN fran-
çais, 10, rue Vézelay, de 9 h. 
à 12 h. et de 14 h. s 18 h. 30. 

POUR LA PROVINCE. — 
Etant donné ta période des va-
cances, nom se pourrons assu-
rer d'expéditions avant le mois 
de septembre. Nous indiquerons 
à nos lecteurs, dans nos pro-
chains numéros, la somme qu'ils 
auront à BOUS adresser peur re-
cevoir m 

Cette année, les tra-
vaux dureront neuf 
jours. 

(Les cinq premières 
journées seront clôtu-
rées par des projec-
tions publiques de 
films scientifiques 
(médicaux, industriels 
et de recherches scien-
tifiques). 

Le 17 octobre sera 
consacré aux travaux 
du comité permanent 
de VAXCS. Plusieurs 
assemblées générales 
de l'AXCS. permet-
tront aux délégués 
d'étudier l'activité des 
diverses commissions 
depuis le congrès de 
194». 

Rappelons que le 
président honoraire de 
l'AXCS. est Jean 
Painlevé. le président, 
M. Maddison, et q ue 
Jean Korngold, direc-
teur des Films Pois-
la, est l'un des deux 
vice-présidents. 

d"avancer que si on utilisait comme il faut cette 
énergie, d'innombrables problèmes seraient facilités. 

Les solutions qae nous faisons entrevoir, elles 
ne sont pas le produit d'une imagination délirante. 
André Labarthe possédât toutes les qualités pour 
les exposer. Il a visité Hiroshima, il était à Bikini, 
il a de vastes connaissances scientifiques, et il sait 
de quoi il parle. 

N'importe quel savant atomiste aurait pu dire 
ce que dit Labarthe, de quelque nationalité qu'il 
soit. 

Labarthe connaît la peur intense qu'ils ont de-
vant leurs inventions, eux qui ne peuvent même 
pas entrevoir les conséquences de leurs découvertes, 
si on les utilise à la destruction. Il y a des décou-
vertes qu'on ne peut pas expérimenter parce qu'on 
ne sait absolument pas ce qui s'ensuivrait, où les 
catastrophes s'arrêteraient Par exemple, la bombe 
à hydrogène. 

On me reproche de donner dans le film une 
vision apocalyptique de la fin du monde. Mais ce 
n'est pas par hasard. Qui pourrait scientifiquement 
prouver qu'il n'en serait pas ainsi ? Personne. Les 
savants spécialistes le savent bien. Quand on leur 
en parle ils deviennent verdâtres. 

On me dit aussi que fai fait un film sadique J 
Oui, on m'a dit cela... Mais enfin, si on fait un 

l fdm contre la guerre, d faut bien montrer ce qu'elle 
a de terrifiant Ou alors, il ne faut pas en parler. » 

— U y a dans votre film non seulement une 
représentation des dangers de la guerre atomique, 
mais aussi un appel pour que nous fassions en 
sorte que cette guerre n'arrive pas. Mais il y a 
des gens qui veulent employer la bombe atomique, 
qui le disent. Ne croyez-vous pas que parmi vos 
détracteurs il y ait de ceux-là ? 

Pleine d'indulgence, Nicole Védrès me répond : 
« Ceux qui Veulent l'employer, c'est parce qu'ils 

ne se rendent pas compte jusqu'où ça oa. Les 
savants se le racontent entre eux, mais ils n'ont pas 
assez l'occasion de le raconter au public. » 

— Vous savez qu'on a écrit que votre film serait 
Lien mieux s'il n'y avait pas la fin, la partie ato-
mique ? 

« Je sais. Mais je peux Vous dire que si j'étais 
forcée d'enlever quelque chose, c'est en tout cas 
la fin que je garderai. 

Mon but, cela a été d"essayer de donner 
conscience, de montrer dans quelle époque nous 
vivons. 

Je ne prétends évidemment pas avoir fait de film 
définitif sur la question. Et il y en a bien d"autres 
à faire. 

Si j'ai réussi un peu à donner ' croyance en 
l'avenir de Thomme, en la vie, je serais satisfaite. 

Il me semble que, dans ce sens, nous devons tous 
faire quelque chose. On peut toujours se reprocher 
de ne pas faire assez. J'estime aujourd'hui que^ 
contre Hitler, il y a des choses que j'aurais dû 
faire, et que je n'ai pas faites. Contre la destruction 
atomique f ai essayé de faire quelque chose par ce 
fibn, comme je Taf pu. » 

Après « La Beauté du diable », « La Vie com-
mence demain » est le deuxième témoignage impor-
tant du cinéma français contre la bombe atomique. 

Merci à René Clair et à Nicole Védrès ! 
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Deux pièces à verser au dossier de JUSTICE EST FAITE 
Viuii^ t:AVATÏE: ' Justice est faite" révèle au 

publie l'escamotage de la justice populaire, 
A la gare de Lyon, grande affluence sur le quai du train en provenance 

de Venise. André Cayatte, avocat, journaliste, romancier, scénariste, metteur 
en scène de Pierre et Jean, de Roger la Honte, des Amants de 
Vérone, exibe. au milieu des éclairs de magnésium, le lion ailé de St-Marc, 
récompense que vient de lui valoir son dernier film Justice est faite. 

/ Al peu fréquenté le l.ido et le Festival — nous déclare-t-il aussitôt, tout sou-
riant : tout bronzé, le tue suis surtout promené à Venise. Tout juste suis-je 
allé voir l'admirable <Give us this day». de Dmytryk. J'ai appris à l'embar-

aïfère que j'avais * gagné». Aussitôt cela s'est su : à l'hôtel le portier me félicita. 
André Cayatte tient à manifester son accord avec Georges Sadoul. notre envoyé 

•.pécial : . 
« Oui, Ui sélection américaine se présente comme une danse macabre, lin France nous 

Titrons trop éprouvé : meurtre, sadisme, on sent mu civilisation décime. Les Américains 
>nt recours à des « chatouillemeints » supplémentaires : la peste et autres « clous » 
i>tîeabfe.t, pour tenter de nous divertir encore avec leurs films de gangsters. Quel monde ! 

— Avez-vuus. à travers vos œuvres, l'intention d'aller à contre-courant de ce monde, 
. ■ témoigner sur la société, mais aussi d'exalter vos espoirs ? 

— Bien sûr. fe veux ébaucher, grâce au cinéma, le point de. départ d'un autre univers, 
r u France, vous pouvons encore le faire. Ainsi « Justice est faite-» révèle au-public 

icamotage Je la justice populaire, fat cherché à accuser l'hypocrisie du régime actuel, 
ne loi. de Vtchy soumet les jurés à la pression des magistrats. Il faut s'entendra: ou 
itstrér. le peuple de son tlrr>it à se prononcer eu matière d'assises, ou le lui rendre 

Hlièreuiétït. 

— Ayez-vous d'autres projets? Votre formation juridique vous conduit-elle à traiter 
d'autres sujets du même ordre ? 

— Parfaitement, fe prépare un film sur l'affaire Se;nec el le mécanisme de l'erreur 
•julicaire. fe pense particulièrement, insister sur rinadaptation des vieux codes français 

,'i ht vie actuelle. 
Nous discutons du « Voleur de bicyclette » qui a particulièrement intéressé Cayatte 

pour la façon dont les causes profondes de la délinquence en Italie étaient étudiées. 
Puis, après un dernier sourire, fourrant le lion de St-Marc dans son sac : 

— C'est l'heure de remettre le lion en cage !.'.. 
]\ s éloigne, heureux comme pas un d'avoir c gagné > et d'avoir gagné pour la France. 

Jacques KRIER. 

Vt Paul VïHlVAEY: Si XL (ajjattc tuait roula 
nous emmener à condamner la justice popu-
laire, il rie s'a serait pas pris autrement. 

O N m'avait dit du film de M. Cayatte qu'il était pavé d'au moins deux bonnes 
intentions : celle de poser devant l'opinion publique le problème de l'euthanasie 
et celle de réhabiliter la justice populaire exercée sous la forme traditionnelle du 

ury d'assises. 
La première de ces intentions est certainement réalisée dans la mesure où le mot 

« euthanasie » est prononcé au cours du film. Mais le problème est mal posé puisque les 
•nebiles de l'accusée sont aussi douteux que possible. Eisa — une étrangère, comme par 
hasard — a-t-eUe assassiné son ami pour lui éviter les inutiles souffrances d'une agonie 
certaine eu pour se jeter plus librement dans les bras de son nouvel amant après avoir 
hérité quelques millions du premier ? Mystère que les jurés ne croiront pouvoir résoudre 
que par la cote mal taillée d'une peine légère, comme si la justice pouvait naturellement 
ft satisfaire d'approximations et de moyennes. 

Si M. Cayatte avait voulu défendre l'euthanasie, il disposait d'un moyen bien simple 
qui, même à l'écran, n'eût pas manqué son effet : c'était de donner la parole à la défense. 
S'il voulait la condamner, il lui restail à laisser parler l'accusation. Or. le ministère public 
?! là défense sont précisément les seuls personnages muets de son oeuvre, ce qui est bien 
surprenant dans un film qui se propose de rendre impartialement les débats d'une Cour 
d assises. 

M. Cayatte a-t-il veulu défendre (ou réhabiliter) l'institution du jury ? Jr n'en suis 
pas tellement sûr. Je lui prêterais plus volontiers des intentions contraires. 

Voyez, en effet, les sept jurés qu'il met en scène : pas un ouvrier parmi eux, pas un 
hemme simple et surtout pas un seul qui se prononce librement, selon sa conscience ou le 
sentiment qu'il a de la justice. Tous obéissent, pour juger une femme, à l'impression, pour 
ne pas dire à la pression de sa dernière mésaventure sentimentale. Le paysan condamne 
i'accusée parce qu'elle est * aussi garce » que la sienne qu'il a surprise la veille' entre 
jes bras de son valet de ferme. Le garçon de café l'ai>sout, au contraire, parce que sa 
petite amie en fait une condition ée leur mariage et le hobereau l'aurait acquittée si 
seulement sa maîtresse avait eu l'idée de se suicider quelques heures plus tôt. Voyez à quai 
tiennent l'honneur et la liberté d'une inculpée ! 11 n'est pas jusqu'à l'unique femme jurée 
dent la décision ne soit inspirée par la désillusion d'une intrigue que, femme déjà mûre, 
rllc a nouée la veille sur un banc de square avec le jeune amant de l'accusée... 

Les magistrats professionnels - Président, avecat général et assesseurs —• sont seuls 
à échapper à ces contingences. Pourquoi ? M. Cayatte, qui prend tant de peine à nous 
montrer les juges populaires assaillis de préoccupations étrangères à la justice aurait-il 
voulu nous convaincre par cette singulière discrétion que les juges de métier sont seuls 
à l'abri des passions humaines ? 

L'hypothèse est très vraisemblable. Il est certain dans tous les cas que s'il avait voulu 
le faire et nous amener, par là même, à la condamnation de la justice populaire, M. 
Cayatte ne s'y ferait pas pris autrement. Et cela suffît à me faire mettre en doute les 
ntentions; avouées par l'auteur mais FI manifestement désavouées par son œuvre. 

Paul VIENNEY, 
Avocat à la Cour. 
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L'accusée 

ELSA LUNDENSTEIN 
(Claude Nollier) 

Docteur en médecine. Accusée du 
meurtre de Maurice Vaudrémont 
son amant. Déclare n'avoir obéi, ci 
taisant, qu'aux plus profonds 'Sen-
timents d'affection et de pitié qui 
l'attachaient à la victime, malade 
incurable suivant l'avis des plus 
hautes sommités médicales. Mais 
l'accusation soutient qu'elle a agi 
p.ir intérêt pour Jouir de l'Immense 
loitune dont elle savait qu'elle al-
lait hériter. 

- Justice est iaite », d'André Cayatte. 
vient de remportez la plus haute récom-
pense à la Biennale de Venise, puisque le 
Premier Grand Prix international lui a 
été décerné. 

André Cayatte interviewé par notre 
collaborateur Jacques Krier a expliqué 
ce qu'il avait voulu démontrer dans son 
film. « Justice est iaite >, on le sait, traite 
d'un problème Juridique. Il était intéres-
sant de demander à un maître du bar-
reau de Para ce qu'il pensait de ce film. 

M' Paul Vienne y, l'un des plus distin-
gués avocats de la Cour, a bien voulu 
exposer devant nos lecteurs son point 
de vue sur ce iilm. 

Voici donc deux nouvelles pièces à 
verser au dossier de « Justice est faite ». 

P. S. — Ce qui n'empêche pas notre 
collaborateur François Timmory de vous 
donner, ci-dessou3, le point de vue du 
critique de cinéma. 

JEAN-LUC FLAVIER 
(Jean-Pierre Grenier) 

Imprimeur. Fervent catho-
lique, il adore sa femme et 
adorerait son petit garçon si 

; ce n'était une sorte de mons-
tre humain (résultat . de 
quelles jtares ataviques ?), 

• bon à enfermer à tout Jamais 
r encre les murs d'une cellule 
i capitonnée, ou à supprimer, 
; si... Le cauchemar de sa vie 
; est un peu le reflet de celui 
! d'Eisa, et comme lui il pour-
: rait prendre fin. Mais 11 y a 

les « principes »... En atten-
dant c'est elle qu'il faut ï tnewr . 

MICHEL CAUDRON 
(Jean Debucourt) 

Commerçant. La cinq- Mi-
taine et de longues années 
de mariage l'inclinent à l'éva-
sion sentimentale. Mme Ml-
coulin, avec qui le hasard le 
réunit,.est séduisante et sem-
ble libre. Comment, dés lors, 
même en trichant un neu, 
résister & la tentation drunc 
aventure et de quelques 
beaux souvenirs. Mais l'illu-
sion vite dissipée ne laisse 
que le regret de ce qui au-
rait pu être et n'a pas été. 
Reste aussi le devoir de ju-
cer loyalement. 

GILBERT OE MONTESSON 
(Jacques Castelot) 

Gentleman - f armer. Deux 
passions : les femmes et les 
chevaux. Plein de -morgue et 
de cynisme, prend de haut la 
vie et les gens. Fiancé à une 
riche héritière qui va redorer 
son blason, il a décidé de 
rompre Impitoyablement avec 
sa maltresse. Celle-ci en 
mourra, pendant que lui, il 
juge Eisa Lundensteln. Il 
n'apprendra son suicide qu'à 
l'issue du procès. Comment 
aurait-il Jugé s'il l'avait su »... 

EVARISTE MALINGRE 

(Marcel Pérès) 
Cultivateur. TJine seule 

chose l'Intéresse : ses champs. 
C'est donc avec regret qu'il 
abandonnera sa ferme pour 
aller siéger comme juré. Pen-
dant ses absences, sa jeune 
femme se laissera conter fleu-
rette par un Jeune domesti-
que. Evariste s'en étant aper-
çu, le dépit ne risque-i-il pas 
d'entamer la sérénité de son 
esprit, dont dépend le sort 
de l'accusée?... 

MARCELINE MiCOULIN 
(Valentine fessier) 

Antiquaire. Femme seule et 
libre, dont la quarantaine 
flamboyante ne demande 
qu'à s épanouir encore. Est-
ce avec Michel Caudron ou 
bien avec cet homme dont 
les assiduités lui inspirent 
plus que de la sympathie. 
Mais l'un a caché qu'il était 
marié, est sur les sentiments 
de l'autre, c'est elle qui s'est 
méprise. Deux déceptions, en 
si peu de temps, c'est trop 
pour garder l'âme sereine. M 
le faut pourtant pour juger 
l'ancre... 

THEODORE ANORIEUX 
(Noël Roquevert) 

Commandant en retraite 
de l'armée, mais « adju-
dant » dans son ménage. 
Aime les grands mots : 
a Honneur », « Patrie », etc... 
N'aime pas les « métèques », 
ies * zazous », le « «jazz ». 
De par sa faute l'ainée de ses 
filles a déjà raté le mariage. 
Le même chose pourrait arri-
ver à J» cadette si elle ne se 
hâtait pas de profiter des 
absences de son père. Elle 
n'aura pas plus de chance 
que sa sœur, mais au retour 
du procès, c'est le comman-
dant qui la consolera. Aurait-
il en jugeant appris à vivre. 

FELIX NOBLET 
(Raymond Buss:ères) 

Garçon de calé. Optimiste 
et bon. enfant. Voudrait bien 
se marier avec la jeune tille 
qui l'aime, mais dont , les pa-
tents visenc plu» haut. C'est 
lui qui au cours des débats 
pasera aux témoins. avec 
beaucoup d'à-propos et d'; 
bon sens, les questions les 
plus judicieuses, ébloulssattt 
les parents de la jeune fille 
qui y assistent, et provoquant 
ainsi leur reyirement. Le pro-
cès d'Eisa aura été sa chance, 
il gagnera... Saura-t-11 le re-
connaître ? i 

Coupable ou non coupable ? Le jury délibère. 

JUSTICE EST FAITE: 
Soyons justes... (Fr.) 

Réal. : A. Cayatte. 
Scén. : André Cayatte 
et Ch. Spaak. Dial. : 
Ch. Spaak. Interp. 
Michel Auclalr, Balpé-
tré, Raymond Bussiè-
res, Jacques Castelot, 
Jean Debucourt, J.-P. 
Grenier, Claude Nol-
lier, Marcel Pérès, N, 
Roquevert, Valentine 
Tessier, Jean d'Yd, 
Annette Poivre, Mou. 
loudji. Images : Jean 
Bourgoin. Décors : J. 
Colombier. Prod.i: Sil-
ver-films. Distr. : Les 
Films Corona, 1960 
(10$ min.). 

I OCT d'abord, en tant que spec-
tateur, je ne saurais que plei-

nement m'associer aux remarques 
qu'en tant qu'homme de robe. M* 
Vienney a cru devoir faire à Justice 
est faite et que vous avez pu lire 
dans cette page. Je vous y renvoie. 

Pour ma part. J'ajouterai cepen-
dant que, puisque ce film tourne 
autour d'un problème judiciaire, on 
pourrait, à son tour, au sujet de sa 
conception intenter à ses auteurs, 
André Cayatte et Charles Spaak, 
un autre procès : un procès d'in-
tentions. Oh ! je suis sûr que celles-
ci étalent pures et qu'un tel débat 
se terminerait, soit par un acqui-
tement des « accusés », soit par une 
condamnation bénigne sanctionnant des maladresses commises sans 
dessein de nuire. 

En effet, parce que Justice est 
faite vient d'obtenir le Grand Prix 
de Venise, parce qu'André Cayatte 
et Charles Spaak comptent parmi 
nos cinéastes les plus importants et 
aussi, parce que ce n'est pas si sou-
vent (hélas ! ) que nous avons à 
nous occuper cïuhe œuvre qui dé-
passe la simple faribole cinémato-
graphiée, pour toutes ces raisons 
donc, l'ensemble de Ut presse a ré-
clamé de Cayatte et de Spaak maints 
écrits et déclarations. 

Or ees écrits et ces déclarations 

François TIMMORY. 
(Suite Page 9 ) 
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SUITE A LA '* PETITE GR 

L'envers vaut l'endroit : cette photo du film « La Fée blanche » a été 
simplement retournée à la « truca ». Vérifiez nos dires... 

..Donne-moi la solution, t'i miroir . : Glecn Ford « Traquée 

AU FESTIVAL D'ANTIBES, 
montre une tois pour toutes, son 
J E vous ai parlé déjà du public 

d'Antlnes, public populaire 
dans sa majorité, selon le vœu 

organisateurs du Festival (on 
sait que toutes les séances de plein 
air en sont gratuites). Il me faut 
iàen y revenir aujourd'hui, car il 
apparaît décidément comme l'une 
«les composantes — et sans doute la 
pins significative —■ de cette très 
intéressante manifestation. Il fait 
îirtéralement corps avefc celle-ci, 
jn»r son assiduité aux projections, 
par D'intérêt qu'il leur porte, et 
'«•m je vous ai dit déjà qu'il est 

*i sensible que nul, venu d'ailleurs, 
s*e peut manquer d'en être frappé 
i»ès un premier contact — par une 
attention, enfin, que rien ne peut 
«mais distraire (ni décourager : 

> pense ici aux films muets qui 

Lprés ta projection du * No * japonais, Pablo 
^H-asso s'entretient avec M. de la Jonchère, conser-

vateur du Musée Grimaldi. 

devaient nous être présentés, sons-
titrés en russe ou en anglais). 
Ainsi donc, les goûts qu'on lui prê-
te — mais comme prêtent des usu-
riers: à gros intérêts — ne sont 
pas les siens ; Plus exactement, 
il devient ici une bonne fois évi-
dent qu'ils ne le seraient pas, dès 
l'instant qu'on lui offrirait « autre 
chose >. 

Or, cet « autre chose » qu'il 
trouve ici. tons, nous pouvons té-
moigner qu'il l'aura pleinement ap-
précié. Mais que ce Festival lui en 
ait donné l'occasion, n'a pas man-
qué de susciter une réaction chez 
certains — chez ces estivants de 
lu Côte pour qui la notion de Fes-
tival se confond avec celle de fes-
tivités — mondaines, «'entend. 
Savez-vous comment ils ont sur-

nommé celui - ci ? 
« Le Festival des 
ponillenx ». Faut-
il commenter ? Je 
ne sais pas. Pour 
ma i*airt. c'est le 
plus liel éloge. 
Qu'au milieu du 
public — et pour 
cette fois mêlés à 
fui — ou recou-
pa i « s e régulière-
ment Miss Iris 
B a r r y, directrice 
de la section de 
« Film Library » 
An musée d Art 
moderne de Xew-
Vork, Picasso, Jac-
ques et Pierre Pré-
vert, Marc Chagall, 
Tristan Tzara, Si-
mone S.ignoret, 
Yves M o n t a n d, 
Jean Cocteau, Jac-
ques Becker, Ray-
mond Queneau, et 
tant d'autres enco-
re, trop nombreux 
l>our que je puisse 
le* citer tous — 
<-ela n'est pas ap-
paru à ces gens, 
parce que, noyées 
dans l'assistance, 
tant, de présences 
illustres échap-
paient à l'attention 
de leur vanité. 

Mais laissons — 
et passons aux 
projections. 

De Dovjenko à Dovjenko 
Le réalisateur de La Terre devait 

inaugurer, puis clore, une des jour-
nées du Festival. Le matin, par 
Mitchourine, que je pus voir, en-
fin, l'ayant jusqu'ici manqué à 
plusieurs reprises : c'est très émou-
vant, et seule cette émotion sub-
sistait en moi à l'issue de la pro-
jection. En sorte que je n'ai au-
cune envie de vous dire les quel-
ques réserves que je m'étais for-
mulées eu cours de route. Elles 
sont sans importance au regard de 
la qualité humaine du portrait qui 
nous est tracé de Mitchourine, de 
la vocation très pure et très haute 
dont on nous fait pas à pas le 
récit. Dovjenko trouve par moment, 
pour les tieindre. des images d'une 
grande iutensité à la fois visuel-
le et émotionnelle (telle l'inoublia-
ble séquence de :in mort de la 
femme de Mitchourine). 

Kt le même soir, nous devions, 
remontant le cours des années, dé-
couvrir (c'est dire que le film était 
inédit ici) un Dovjenko du temps 
du muet, avec Svetiigora, qui date 
de 1927. Les sous-titres russes 
nous en étaient traduits à voix 
haute par Sonika Bo, elle-même 
traduite a son tour par Simone 
Dubreuilh. On se doute que, pas-
sant par ces deux stades, le sens de 
chacun des sous-titres nous arri-
vait avec quelque retard sur 
l'image, et que très vite nous re-
nonçâmes a suivre le développe-
ment du récit. Ce que compensait 
son intérêt visuel, inégal, d'ail-
leurs, mais par instant très grand, 
notamment durant l'évocation «Tune 
légende, où des combats se trou-
vent stylisés de curieuse façon, le 
geste de tuer étant ramené à sa 
seule efficacité, sans qu'intervien-
ne davantage que la volonté de 
vaincre. Certaines images, certai-
nes scènes même de Svenigora an-
noncent L'Arsenal, que Dovjenko 
devait tourner un au plus tard (et 
dont ou volt ici, d'ailleurs, le prin-
cipal interprète). 

Entre ces deux films du réalisa-
teur soviétique, on nous montrait 
quelques-uns des courts métrages 
spécialement conçus pour le Festi-
val, dont uu de Raymond Que-
neau, que celui-ci s'«vt visiblement 

le public 
vrai visage 

bien diverti à tourner, en sorte 
qu'il réussit parfois à nous com-
muniquer cet amusement d'où 
tonte prétention est exclue. 

Le « Nô » japonais 
Sous étions tous curieux de voir 

cette représentation filmée du Xô 
japonais, qu'où nous annonçait de-
puis quelques jours, et dont la 
projection s'était trouvée différée 
par un retard dans l'arrivée de 
la copie. 

On sait que le JFô est le drame 
lyrique Classique japonais, dont les 
formes, fixées depuis plus de cinq 
siècles, conservent à travers le 
temps une immuabilité qui confè-
re, à des sujets profanes, un ca-
ractère quasi sacré. Il nous fallut, 
à nous autres qui regardions ce-
lui-ci se dérouler sur l'écran, faire 
l'effort difficile — et d'ailleurs 
imparfaitement accompli lorsqu'on 
y j>arvient — ayant quitté un mon-
de, d'accéder à un tout autre, où 
l'expression des sentiments et leur 
évolution semblent vues au ralenti, 
■Htr nu phénomène analogue à ce-
lui du microcinéma nous permet-
tant d'assister à l'éclosion d'une 
fleur. L'action, que commente seu-
le, à défaut de tout texte (sauf 
quelques phrases de loin en loin), 
■me musique lente et obsédante, 
est tout entière contenue dans une 
combinaison raffinée d'attitudes 
et de rythmes. Les unes et Des au-
tres en deviennent ainsi les éta-
pes de l'observation clinique d'un 
sentiment (ici la jalousie) réduit 
successivement à chacun de ses 
éléments constitutifs. 

Dreyer absent de Dreyer 
A ueiue revenus de cette incur-

sion intéressante dans un domaine 
comme hors du temps, c'est à uu 
débat psychologique d'un tout 
antre ordre que nous devions as-
sister avec la projection de Twa 
Maniskor, film de Cari Dreyer 
tourné en Suède en 1944-1945. 
(soit peu après Die* Irae), et 
qu'on voyait ce soir-là pour la 
première fois eu Europe. Le sens 
du titre (Heur personnes) devait 
nous apparaître dès les premières 
minutes du film, et avant même 
qu'il ne nous fût donné par une 
traductrice bénévole. M devenait en 
effet très vite évident, à observer 

le parti-pris de la caméra à laisser 
tout tiens hors du champ (le monde 
extérieur ne se révélant à- nous que 
par uue voix entendue au télé-
phone ou à travers une porte, des 
bruits de la rue, un coup de son-
nette) que le réalisateur (en mê-
me temps scénariste du film) 
s'était proposé pour objet de nous 
montrer en huis clos deux person-
nages )d;icés dans une situation 
éminemment dramatique : le hé-
ros de l'histoire est accusé d'un 
meurtre, et apprend, vers la fin du 
récit, que sa femme l'a commis. 

Parti-pris: c'est en fin de comp-
te tout ce qui ressortira du film, 
qui est un échec. Pour meubler une 
action dont les seuls ressorts dra-
matiques sont purement psycholo-
giques, et, partant, peu spectacu-
laires. Cari Dreyer a usé presque 
constamment de subterfuges, dout 
certains sont si gros et d'une telle 
convention qu'on est gêné de les 
lui voir si délibérément adopter, 
(''est tout simple, îl u'est jamais 
présent dans ce film, sauf, de loin 
en loin, par uu portrait impres-
sionnant, une ombre qui s'étire sur 
le plafoud. et, plus généralement, 
par son choix d'un décor en ca-
maïeu dans tous les tons du gris. 
C'est peu — et ce sujet mélodra-
matique ne l'a guère inspiré. 

Avant de partir, je verrai encore 
Boelje, film hollandais inédit, dont, 
le fnus sûr mérite est de nous faire 
prendre un contact longtemps dif-
féré avec le ciuéma de ce pays. 
C'est à peu près le seul auquel il 
puisse prétendre : la constante pré-
sence, et encombrante, d'un pas-
teur contre qui viennent s'échouer 
sans 'un instant l'ébranler, tous 
les péchés du monde, le ton prê-
chi-prêcha du film — c'en était 
trop pour nous permettre de goû-
ter vraiment certaines bonnes scè-
nes d'intérieur, quelques belles 
images, et le dessin juste de deux 
ou trois personnages. 

Et maintenant, je quitte Anti-
lles — et seuls des engagements 
pris antérieurement pouvaient m'y 
contraindre, car je me résigne mal 
à manquer les quelques journées 
qui nous séparent de la fin du Fes-
tival. Georges Sadoul. qui vient 
d'arriver ici, accepte d'assister 
pour nous aux dernières manifes^ 
talions prévues, et dout les titres 
de films devant y être projetés 
constituent — avec d'antres qui 
les précédèrent — l'unique palma-
rès de ce Festival. Un palmarès 
qui se confond avec celui que le 
ciuéma mondial écrit victorieuse-
ment, au cours des années, avec les 
noms des meilleurs d'entre le» 
siens. 

José 5SENDEL. 

Et un sourire reconnaissant an 
miroir : Virginia Mayo dans « Les 
Plus belles années de ntre vie », 

•< Le Miroir aux vedettes » : la double photo donne deux 
aspects d'Eve Arden dans « Nuit et Jour ». 

I* LES ACTEURS SONT INVISIBLES 
pour tous, sauf pour le spectateur, parce 
qu'il* sont fantômes, ou âmes, ou démons... 
La glace est là pour ne pas réfléchir (voir 
Les Jeux sent faits, î.lïemme invisible, Le 
Crante liitliiOiff). 

U- LE FASSE-MIROIRS est l'un des jeux 
favoris de Jean Cocteau magicien : Le Sang 
d'an poète, La Bette et la Bête, Orphée» 

m* LE CRIMINEL EST INTROUVABLE, 
nuls H s'est servi d'un buvard neuf pour 
éponger le papier où U donnait rendez-vous 
& sa victime. Le policier, qui a lu Simenon, 
présentera le buvard au miroir fidèle et 
découvrira ainsi le nom, l'adresse, l'âge et la 
denture du criminel. (Voir Signé Menus et 
cent autres films policiers... 
W L'ACTEUR NE SAIT PAS OU 

ECRIRE : le miroir fournira un excellent 
écritolre. (Voir : Câgi, Antoine et Antoinette, 
La Belle Aventure). 

V UNE BATAILLE VIOLENTE DANS UN 
CAFE : il y aura toujours un petit plaisantin 
pour balancer une chaise dans une des 
magnifiques glaces. Ne pas oublier le patron 
gueulant : « Oh I ma glace.- elle vaut 3.000 
francs. _ » Et après cette réplique fl éteint 
toutes les lumières (voir ici : 500 films amé-
ricains, tant westerns que policiers). A noter 
qu'une balle perdue venant fracasser une 
glace est très photogénique 

VI» UNE SCENE DE PATINAGE» a glace, 
évidemment : le miroir de la patinoire doit 
être impeccable et refléter tous les charmes 
des guis. Effet garanti sur facture. (Voir : 
tous les films de Sonja Henie). 

Va* UN MOMENT DRAMATIQUE : né-
cessité absolue d'employer un miroir à trois 
faces. (Voir : Jaefc rErentrear, La Dame de 
Shanghaï, Le Miroir à trois faces, de Ger-
maine Dulac, Au cœur de la nuit, Corridor 
of BOrrors). 

VHï° L'HESITATION, L'ANXIETE, LA 
FOLIE : le personnage interroge le miroir, 
oui répond dans les films fantastiques. (Voir: 
Blanche-Neige et les 7 nains, La Belle et 
la Bête), mais reste muet dans beaucoup 
d'autres. (Voir : Traquée, Gaslight, Vaude-
ville, L'Amour de. Jeanne Ney, de Pafast, 
SpeHbound, Le Journal d'un curé de cam-
pagne). Cet emploi permet de creuser les 
visages, de montrer un profil difficile et 
d'insister sur-,* l'atmosphère *. 

IX» LA JOLIE FEMME QUI VA SORTIR 
remet toujours en place la mèche rebelle et 
sourit à son Image (sourire satisfait). 

X" SCENE LOUFOQUE : iî est toujours 
très drôle de se regarder dans une glace et 
d'y voir un autre personnage. Effet certain 
et Inédit (?>... B resterait, évidemment, 
quelques arguments spécieux sur 1e miroir 
ardent qui allume à distance des incendies 
(Voir : CaWria) sur l'écriture en miroir 
(penchée de droite à gauche), mais comme 
te dit si bien Jean Cocteau : « ..ies miroirs 
feraient bien de réfléchir avant de renvoyer 
tes images. » Pierre CHATELEIN. 
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Son biUet Sonbdlet 

1 £ ne sais pas trop de quoi 'je vais vous parler aujourd'hui— Peut-
I êim des gens qui n'ont qu'un défaut, mais de taille : celui 
J d'avoir trop de qualités et des quaoiés agressives par surcroît; 
des gens qui n'ont jamais perdu leur parapluie dans le métro ; 
qui n'ont jamais oublié un rôti dans le four; qui pensent toujours' 
à fermer l'électricité avant de s'en aller ; qui, de leur vie, ne 
manquent d'avoir de l'aspirine dans leur poche et du mercuro-
chrome dans leur pharmacie (car ils ont aussi une pharmacie) ; 
des gens qui déchiffrent, à livre ouvert, l'indicateur des chemins 
de fer et qui, rien qu'à voir un petit couvert entrecroisé, compren-
nent que le wagon-restaurant de l'express de 16 h. 24 est décro-
ché à Niort. 

Notez qu'ils ont bien d)e la veine tous ces gens-là et que je la 
leur envie. 

Je ne leur reprocherai que d'avoir la veine insolente. 
Insolente à l'égard des autres : ceux qui oublient leur para-

pluie et ne se baladent pas fatalement avec de l'aspirine. 
On jurerait que tous ces- précieux enseignements qu'Us ont 

acquis, ces précautions qu'ils ont prises, ils ne se sont pas donné 
le mal d'acquérir les uns et de prendre les autres pour se rendre 
service à eux-mêmes ! 

Kon : ils ont toujours l'air oe ne l'avoir fait que dans un seul 
dessein : écraser leurs presque pareils de leur prévoyante supé-
riorité. 

Un de mes amis — c.ui avait mauvais esprit — m'expliquait 
un jour qu'il «'était rien de tel qu'un bon adjudant bien confit 
dans son harnois pour VOJS rendre antimilitariste. 

Craignons les adjuoants de ta Vertu quc'iidienne : par eurs 
outrecuidantes provocations, ils seraient capables de nous inciter 
à faire dos bêtises, à la Via ! 

Su courrier 
? 

Mary C, Bardeaux. — Je vous 
plains, certes, mais je me demanne 
à vous n'avez pas quelque teneur je 
ffr-H«igf & exagérer vos malheurs. 
Depuis dus armées, vous avez con-
solidé, avec complaisance, une for-
teresse qui vous isolait « des au-
tres.- » Tâchez d'employer la mê-
me énergie a démolir pierre par 
pierre cet édifice installé sur un 
solide égoïsme... Ceux qui vous font 
« de continuelles misères > ont, 
peut-être, quoique vous en pensiez, 
des raisons valables de vous repro-
cher une attitude... inhumaine. Vo-
tre santé est à l'origine de votre 
pessimisme noir. Voyez un bon spé-
cialiste, suivez scrupuleusement ses 
indications et soignez-vous avtc 
courage. 

M. X., Rabat. — Gardez l'anony-
mat, soit, mais ne me demandez 
pas de jouer au détective : je n'er. 
ai ni le goût ni les moyens... Par 
ailleurs, si cette personne a cessé 
de vous écrire et si elle a eu la 
prudence de ne vous indiquer au-
cune adresse (après vous avoir 
comblé, ditesHVOus, de marques de 
tendresse), Cest qu'elle éprouvait 
Quelque méfiance à votre égard... 
Croyez-mci, cessez vos recherches 
stériles, c'est perdre son temps que 
d'essayer de la retrouver... 

Raymonde S., Paris. —Que vous 
êtes exigeante ! TJn garçon de 
trente ans a passé l'âge où l'on 
s'accroche aux jupons de sa mère. 
Qu'il ait eu quelques aventures est 
normal et vous devriez être con-
tente qu'il ne vous en ait pas fait 
le récit : voilà l'indice d'une dis-
crétion fort honorable dont on ne 
peut que le louer... A propos des 

< jupons de sa mère », ajouterai-
je que le garçon en question n'est 
pas un « tyran > parce qu'il vous 
propose en exemple les vertus de 
cette dame... Puisque vous avez tel-
lement envie de l'épouser, essayez 
de ressembler au modèle maternel 
qu'il a statufié— Seulement, ne tri-
chez pas... 

■ Mme J. V., Paris. — Puisque vous 
aimez votre mari, îait*s-lui con-
fiance et n'attachez pas d'impor-
tance aux méchants racontars... 
Vous dites vous-même « qu'il est 
bon et attentionné, que vos en-
fants et vous ne manquez de rien »; 
ne le iraicnssez pas avec ce péni-
bles sous-entendus et fermez ves 
oreilles à des calomnies (peut-eire* 
intéressées. 

Bob L., Biarritz. — Je souhaite 
que vous remportiez une première 
victoire SLVC votre intéressant es-
sai... Ne vous laissez pas découra-
ger avec des réflexions suscitées 
par la jalousie, persévérez. 

Sylvie R.. Marseille. — Vos pa-
rents ont fait de lourds sacrifices, 
ne l'oubliez pas. Essayez de les 
convaincre que votre vocation n'est 
pas une fantaisie puérile. Soyez rai-
sonnable et, surtout, ne lâchez pas 
vos études-

Jacques C, Toulouse. — Cultivez 
votre voix, travaillez, sollicitez des 
avis autorisés; si vous obtenez des 
encouragements sérieux, alors seu-
lement venez tenter votre chance 
à Paris, mais je ne vous garantis 
pas pour cela une vie dorée ! Trcp 
de débutants, hélas ! sont obligés 
d'abandonner... 

A PROPOS de mon billet de U semaine dernière, une iectricr 
m'écrit : « Croyea-vors qu'il soit tellement souhaitable pour u. 
jeune ménage d'avoir un enfant ? » Oui, certainement, je le 

crois. Exception faite lorsqu'il y a une raison de santé oa de profu-
sion — et encore, dans ce dernier cas, je ne suis pas tellement cerU-. 
que l'objection scit valable. Un enfant, compte tenu du supplem.iv 
de soucis et de peines que son éducation comporte, est le lien indo 
pensable entre deux époux qui, par lui t. par lai seulement, devien-
nent de la même famille. Combien, la quarantaine passée, regr (ten-
de n'avoir pas compris plus tôt cette vérité essentielle ? H n'y a rie« 
de plus triste eue de vieillir seul et de devul. ry iorter scr un chien 
ou un chat l'affection qu'on aurait du nor: ...émeut avoir pour se* 
enfants ou ses petits-enfants 

Son courrier 
Mme R. B., Clermont-Ferrand. — 

Il m'est très difficile, madame et 
chère compatriote, de vous donner 
un conseil, car je ne saisis pas très 
bien ce que vous entendez par 
< donner toute sa liberté » lorsque 
vous parlez de votre fille. Il est 
évident que nous ne sommes plus 
à l'époque où les jeunes filles res-
taient le plus clair de leur temps 
à la maison à faire de la tapisse-le 
au coin du feu et ne mettaient le 
nez dehors qu'à la condition d'être 
accompagnées de leur mère ou sui-
vies d'une duègne. Mais il n'est pas 
moins évident que permettre A une 
jeune fille de vingt ans de mener 
exactement la même vie que son 
frère, de rentrer à n'importe quelle 
heure ou de ne pas rentrer du 
oui, de partir pour le Week-end 
avec des jeunes gens que vous ne 
couiaissez pas me parait tout aussi 
peut souhaitable. En toutes choses 
il faut savoir observer un minimum 
de mesure. 

M. Georges G., Paris, — Mais 
non, je ne suis pas du tout d'ac-
cord avec vous. Ce n'est pas parce 
que vous avez fait deux expériences 
malheureuses qu'il faut juger ainsi 
les femmes et maudire le mariage. 

Peut-être — irréfléchi et impunie 
commue vous me semblez être — 
n'avez-vous pas su mieux chot>:: 
la seconde fois que la première 
Peut-être aussi n'avez-vous riec, 
fait, dans les deux cas, pour com-
prendre votre femme. Le bonheur, 
cela se construit, puis se meuble et 
enfin s'agrémente d'ornements et 
de fleurs comme une maison. Xi f 
faut non seulement la volonté d'ê-
tre heureux, mais beaucoup de p» 
tience et une certaine dose de sa-
gesse. Je comprends que vous 
n'ayez guère envie, pour le mo-
ment, de vous remarier. Tâche; 
d'abord de retrouver votre calme. 
puis faites un sérieux e; sincère 
examen de conscience. Peut-être, 
ainsi, décowrirez-vcus — car il n'y 
a guère que vous qui puissiez le 
découvrir — ce qui vous a, par deux 
fois, fait « rater » votre vie, comm? 
vous dites. Alors, mais alors seule-
ment, vous pourrez repartir ga-
gnant, car vous n'avez que vingt -
huit ans et il sera vraisernblemer. 
long encore le chemin à parcourt: 
Je serais étonné, malgré ce que 
vous affirmez aujourd'hui — avec 
certainement beaucoup de sincé-
rité — que ce chemin vous le par-
couriez seul 

LETTRES DE BEAUTÉ 
f~k fi ne peut te nier, chères tectrices amies, te maquillage a pris. 

cette saison, une importance primordiale. Le teint haie à 
l'état nature, FœS (si j'ose dire) laissé en friche, le visage en 
somme à « tétai sauvage », sans fond de teint, sans fard, savant 
ombrant tes paupières, cette mode-là. en bref, a vécu, <La femme, 
suivant le conseil des visagistes, s'attarde désormais à mettre Vac-
cent sur tes points attractifs de son expression : yeux, bouche. 
Pour les yeux, un trait de crayon aSonge à Voblicpie une ombre 
nettement retroussée. V < œU de biche.», émouvant, proche des 
larmes, dessiné par Femand Aubry, tan passé, est devenu V « œil 
asksmue », pius énigmastique, plus étrange aussi. La bouche est 
fardée en hauteur.. Noue ne verrons point ces lèvre» épaisses, éti-
rées vers les commissures, eut oWS fait long feu... Quant aux che-
veux, vous savez ce qvTU en est : plus de raie, brossés en arrière, 
avançant en dette crans ondulés sur ies oreilles, Ss demeurent 
courts, certes, mais ta nuque est redevenue féminine (Canasta 
aTBmMe Georget). Quelques chignons bas, dits « cambodgiens » 
ont fait leur apparition. Auront-Os un éclatant succès ? Voire... 

-Dans le domaine du maquillage, Max Factor Hollywood nous 
réserve d'agréables surprises-. Nous en reparlerons^. 

OLORENDE 
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EN haut de la Corniche, les 
promeneurs matinaux s'ar-
rêtent, étonnés et ravis : 

« Cette Côte d'Azur, tout de 
même... Regardez-moi ce petit cap 
sauvage. Ne croirait-cn pas l'île 
de Robinson Crusoé sous le soleil 
levant ? » 

Et le tandémiste hollandais, le 
motocycliste suédois, le marcheur 
de Bruxelles-Rome prennent une 
photo plongeante destinée à prou-
ver aux foules nordiques que 
Riviera rime avec Polynésie. 

Cette erreur profonde sera peut-
être corrigée par les globe-trôtters 
moins intrépides qui passeront sur 
la Corniche à l'heure du pastis. 

Vers midi, tout devient nettement 
insolite, et le petit cap sauvage est 
louche jusqu'au bout de ses calan-
ques. Une file de voitures s'est ar-
rêtée au flanc de la montagne, sous 
les grands panneaux : Zone de si-
lence. Défense de klaxonner. 

Hôpital ? Sanatorium ?_. Non, 
Atoll K. (Car, sur un atoll, les 
coups d'avertisseurs deviennent, 
malgré tout, assez déplacés.) 

L'Atoll K ne répond à la défini-
tion scolaire — récif de corail en-
touré d'eau, etc., si ma mémoire 
est bonne — que sur sa face tour-
née vers le large. En réalité, il est 
séparé du continent par une barri-
cade de barbelés et un passage à 
niveau de campagne que veille un 
cerbère à la mine de cow-boy. 

Ces quelques obstacles escaladés, 
on approche du vieux cabanon 
d'où s'échappe un tonnerre crépi-
tant de machine à écrire ponctué 
de sonneries téléphoniques. L'inté-
rieur, tapissé de bambou, présente 
l'aspect de n'importe quel bureau 
de production avec pian de tra-
vail, album-photos, pellicules en 
boite, pile de paperasses, trombo-
nes et presse-papiers. Mais les pré-
posés sont pour la plupart en slip 
et des instruments de pêche traî-
nent un peu partout. A l'entrée, le 
coiffeur opère sous un soleil de 
plomb comme si de rien n'était. 

Dix mètres plus bas, les grandes 
tentes militaires abritent un amas 
de caisses, de fils, de projecteurs. 

Encore un petit chemin (l'isth-
me exactement) et nous voilà sur 
l'atoll proprement dit. 

Un monsieur vaguement épongé, 
mais très galant, souhaite la bien-
venue. Cest Léo Joannon. 

Sous un grand parapluie noir, la 
caméra se ramollit doucement. On 
s'attend à la voir tomber sur les 
genoux... Les techniciens posent 
tout ce qu'ils trouvent sur leur 
crâne recuit : foulard, mou-
choir, chapeaux de gendarme 
et même casques coloniaux. 
Ils sont en short et bronzés 
comme des Apollons de 
plage. 

Moins veiriards sont ies 
acteurs de complément, en 
melcn, jaquette, pantalon 
rayé, cravate officielle, et 
défense de s'asseoir, car la 
terre est rouge_. 

Pas une goutte d'ombre. 
Lorsque Oliver Hardy essaie 
de se cacher sous un palmier. 
U r.e protège exactement que 
sa colonne vertébrale. 

les propriétaires du 
gratuitement l'eau, 

téléphone à 

cap Roux auront 
l'électricité et le 
domicile 

Détail particulièrement acca-
blant, ces maigres palmiers sont en 
plâtre ainsi que le gros rocher 
rouge tellement spectaculaire vu de 
la route. 

BD. combinaison bleue comme la 
mer, quelques 'hommes de l'avenir 
(figurants pour l'heure) s'abritent 
derrière un hélicoptère étincelant 
des assauts d'une habilleuse: « Que 
je vous y prenne à vous allonger 
par terre, vous, là-bas... Qu'est-ce 
qui nettoiera 'votre culotte ?... » 

Là-haut, sur le chemin, les esti-
vants s'amusent. Ici, c'est l'enfer 
Impossible de se retourner sans re-
cevoir un coup de réflecteur sau-
vage dans les lunettes ncires. Jus-
qu'à cette impression désagréable 

~de voir double, car Laurel est dou-
blé par Maffre — l'acteur marseil-

- Ce crustacé, que tient délica-
tement Rimoldi, ne nous dit rien 
qui vaille, pensent Stan Laurel. 
Oliver Hardy et Max Elloy. 

i>a:iiel de Foë a trouvé en Oliver Hardy un fervent disciple. 

lais — et Hardy par un fort de» 
Halles qui n'a rien à lui envier, 
surtout côté pile. 

Depuis le début du tournage. U 
n'a plu qu'un seul jour : à la date 
prévue pour la tornade dans le 
plan de travail. Voilà ce qui s'ap-
pelle avoir le ciel dans sa poche. 

Tout va donc bien. Et les sept 
propriétaires de l'atcll — du cap 
Roux, par Anthéor, pour parle: 
comme le facteur — ne diront pa-
le contraire : outre le loyer exorbi-
tant qu'ils ont obtenu de la mai-
son de production, Us garderont e; 
prime la canalisation d'eau, les li-
gnes électriques et le téléphone qu: 
jusqu'à présent, n'étaient pas dan-
leurs moyens ! 

Seuls une douzaine de journalis-
tes patentés se considèrent actuel-
lement comme victimes de l'atoll : 
nos confrères engagés pour tenir le 
rôle de la presse mondiale débar-
quant en autogyre. Ceux-ci eu 
avaient profité pour armer leurs 
appareils, comptant sur un repor-
tage d'autant plus savoureux et ex-
clusif qu'il était clandestin. 

(Suite page 20) Lise CLARIS. 
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— DES IMAGES — UN FILM — DES IMAGES — 

UN FILM DE JEAN COCTEAU 

Directeur dp la photographie : 
Nicolas HAYER 

Décors de DTAUBONNE 

Musique de Georges AURIC 

Interprété par : 
Jean MARAIS. François PERIER, Maria 

CASARES et Marie DEA. 
Production André PAULVE 

AU Caié des Poètes se réunit une Jeunesse ardente : anges et snobs s'y côtoient. 
Parmi eux Orphée, dont la gloire excite la jalousie ou l'admiration des habitués, remarque 
une fennr>e mystérieusement élégante, la Princesse, comme on l'appelle. Tout à coup, 
éclate une bagarre autour de Cegeste, un poète ivre. L'arrivée de la police met un 
comble au tumulte ; on s'affole. La Piinoesse a tenté bien vainement d'écarter Cegeste 
de cette rire 

UN FILM 

Cegeste est blessé. Deux inquiétants moto-
cyclistes, bottés, casqués, sanglés, leurs lunet-
tes noires baissées sur tes yeux, survenus en 
trombe, ont renversé le beau poète. Orphée 
s'est élancé A son secours. Les gens sont at-
terré*. 

La Princesse, qui s'est proposée peur con-
duire te poète blessé & l'hôpital, demande à 
Orphée de venir avec elle dans sa longue voi-
ture noire et de lui servir de témoin. Orphée 
accourt. Cegeste est déjà mort. La voiture quitte 
la ville. 

lies motocyclistes assassins viennent escorter 
la voiture. On parcourt un paysage extraordi-
naire. Orphée suit la Princesse chez elle et la 
voit, avec stupeur, ressusciter Cegeste qu'elle 
entraîne, derrière eJte, à travers un miroir. 

urpoee veut les suivre par le môme chemin, mais il s'abat contre 
la glace et s'évanouit Quand il revient à lui, il ne trouve plus que du 
sable : la maison de la Prtnceese a disparu. Tout près, il rencontre 
Heurtebïse, le chauffeur de la Princesse, c'est-à-dire de te Mort. Heur-
temse reconduit Orphée. Mais Orphée a-t-11 rêvé ? 

Eurydice, l'épouse d'Orphée, est inquiète, d'autant plus qu'un bruH 
court : Orphée aurait fait disparaître Cegeste. Orphée, revenu, délais»; 
sa femme pour se consacrer, dans la voiture dHeurtebise, à l'écoute de 
merveilleux messages radiaphoniques en forme de poèmes. Puis Eury-
dice, à son tour, est victime des motocyclistes. 

Orphée est l'objet d'accusations toujours plus violentes : amies 
d'Eurydice, tes bacchantes te poursuivent. Orphée, dont la terreur et te 
curiosité augmentent de jour en jour, trouve soudain un ami en Heur- -
tebise qui lui propose de franchir les miroirs et d'aller rechercher Hury-
itee aux Enfers. Orphée enfile les gante miraculeux... 

...et passe à travers la glace de sa chambre. Alors l'ange de la Moi ' 
et te Poète traversent de mornes paysages au prix d'efforts considé-
rables. Une force mystérieuse les retient. Partout se dressent des ruine» 
somptueuses. La nuit règne et pourtant se répand une lumière blafarde 
Les deux hommes ont croisé tes motoc y listes. 

A'. 

Puis ils aboutissent au Tribunal suprême où toutes les arcanes seront 
dévoilées. La Mort, elle-même, est jugée. On l'accuse d'avoir agi sans 
ordre. Sue doit répondre : « Aimez-vous Orphée ? — Oui. » Et Heur-
tebise répond <t oui » quand le juge lui demande : « Aimez-vous Eury-
dice ? » Les amours sont avouées, les secrets abolis : l'ordre est revenu. 

■rit ... 
Orphée obtient d2 remonter Eurydice des Enfers à la vie, mais il 

ne devra Jamais plus la regarder. Heurtebise gé de l'aider à 
respecter cette clause cruelle. Mais Eurydice comprend bien qu'elle a 
perdu l'amour d'Orphée, trop séduit par la beauté et l'esprit de la Mort Elle se tue en forçant Orphée à la 

voir. Alors les bacchantes, de plus en pto 
hostiles au Poète, mentent une émeute 
contre lui. Orphée est tué. Les motocy-
clistes l'emportent. 

De nouveau ce sotit les Enfers grandioses, la nuit rutilante. Bientôt 
le cadavre du Poète se trouve en présence de la Princesse amoureuse. 
Mais la Mort sait qu'elle ne pourra jamais être le bonheur dOrphéf 
Elle ordonne à Heurtebise de le rendre à la vie et à Eurydice. 

(Photos Roger CORBEAU A 
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Croquis à Vemporte-tête JAN 

■ (iAHY •> : Béret classique. trè> jeune. Si" porte en avant. 
«l'KAt'IKt.'SKMKNT. 45 WIOTiMiKAPtllttS. réunies en une pla-
cfuette de 24 pages et, reproduisant les plus beaux Chapeaux 
JAN. vous seront expédié-» sur simple Jemande. Hatez-vous. le 
tirage est limité. 

14, rue de Rome 
PARIS 

(Près Gare St-Laz»re. 
Face Cour de «orne; 

et 10, rue Paradis 
MARSEILLE 

N A. H M I A S 

— SKAX 
COIFFEUR MODERNE 

8, RUE DE LÏSLY (Près Gare Si Lazfraj 
Téléphone : EURope 39-96 
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JEAN DISLY don son succès à ses merveilleuses réalisations 
inspirées de la mode actuelle ! « Coiffure sur cheveu* ccyrts s. 

JEAN DISLY réussit aussi les coiffures traditionnelles,''.. <*< celies-
CJ ont votre préférence. 

JEAN DISLY non seulement vous coiffe à ravir, mais « soigne » 
votre ohevelure. 

JEAN DISLY spécialiste ncontesté. de la permanente à froid. 

— N A H -M I A S 

Marcelle < Il \\T 
g k ECh.MME!\T un de mes corif rères.sans.ctirnes se cidla u'r 
Ëm duel sur le* brus pour avilir écrit d'uni' de nos charmantes 

vedettes qu'elle avait un bel avenir derrière elle. 
Dussent les considérations qui suivent m'attire.r une corriiln 

vengeresse, je ne saurais celer que Marcelle (.hantai a derrière 
elle une magnifique carrière à laquelle le i>tiint final est loin 
d'être mis. (.'est une grandi dame. La majesté de son port n'a 
d'autres répliques que la pureté de ses traits el la noblesse de non 
caractère. C'est une tête de luxe. La conscience faite cinéma, Elle 
dit qu'elle n'a pas en de chance. Et .*< elle i n avait eu ? < Jicri. 
de Pierre Sillon, rient de nous la ra-
mener, pitoyable oiseau blesse, qui 
s'accroche i. la jeunesse et à l'amour 
ingrat, line femme toute de chair e1 

de cieur. Léa ne pouvait trouver de 
plus digne incarnation. 

(.hantai Marcelle a l'habitude de 
ces martyres. 

jusqu'à dix-huit ans, la danse et 
la musique étaient ses seules passions. 
Elle chante Thaïs sur la scène de 
l'ttpéia. Puis un jour de son 
mini, un banquier anglais, s'intéresse 
«u cinéma : envers et contre lui. 
elle remploie Pola ISegri dont les 
extravagances ont excédé les produc-
teurs, pour le rôle de la comtesse de 
la Motte, dans L'Affaire du collier 
de la Reine Déjà parlant, te film 
consacre la nouvelle vrdette. Elle di-
vorce et choisit son nom de .Marcelle 
Chantai. Elle est la compagne des 
débuts de Gaby Morlay pour Paramount où elle tourne Le Secret 
du docteur. Les Vacances du Diable. ï.e îlrtjuisitoirc. tourne à 
llerlin, émigré avec Gaby Morlay chez Palhé-fSathan (on se rap-
pelle Au nom de la loi, Anlonia, L"Ordonnanre Ainuk : ses au-
teurs préférés allaient de Sléphnn Ztccifj à Colette, en passant par 
Aragon, Cocteau et Octave Aubry). Elle est la partenaire d'Harrr 
Itaur avec L'Agonie d'un sous-marin et La Tra-rédie impériale, 
et garde un souvenir impérissable du grand acteur. On se rappelle 
encore la tragique Marie Capelle. dame i.afarge dans L'Affaic 
Lafarge. Son retour arec Fantoma* contre Fantomas. sa liriltan'r 
interprétation de Julie de Oarneilhan l'ont amenée peu à pee « 
Colette. Un grand désir fait réalité. 

Et maintenant, douloureuse amante de Chéri, elle a pu '■en-
liser un rêve de sa vie. Un rêve qu'on aurait terriblement manqué 
s'il ne s'était effacé. 

LE M1NOTAURË 

Grâce à LAUREL et HARDY 
(Suite de la page 17. i 

Ils allaient ainsi, légers et court 
vêtus, additionnant déjà le prix des 
photos au nombre de cachets... Hé-
las ! telle Perrette. ils durent voile-
leurs pellicules... 

Tout en tournant, Hardy conti-
nue à apprendre le français, et 
Laurel à boire de l'eau pure. L'un 
et l'autre ont décidé de rester en 
France quelques semaine..- après la 
fin du film. 

A Valescure. où ils sont descen-
dus ainsi que Suzy Delair, admira-
teurs et curieux sont postés en per-
manence devant leur fenêtre, se-
passant les extraits de la presse lo-
cale : 

— Le chemisier de Marseille qui 
a taillé le pyjama d'Oliver Hardy, 

n'a pas csé demander un supplé-
ment, et pourtant, le pôvre. i! a c'.': 
employer huit mètres de popeline. 

Boudiou !... Et savez-vou. 
qu'ils étaient descendus à i!'hôtel 
Bristol ? Toute la Canebièrc sifflai 
leur refrain... Et ils appela:»:-.' 
quinze agents de police pour allé: 
chercher un paquet, de cigarettes !.. 

* 
Max Elloy et Rimôldi. le bel lr:t-

lien, entourent les vedettes â'Atol 
K. 

Le scénario est assez difficile A 
raconter sans les mains i! y ,-. 
tempête, bateau en perdition. crtcS* 
à héritage, homme-singe. \:i<-

uium, chanteuse de cabaret, confi; 
diplomatique, racaille internatio-
nale, bagarres, poste émetteur, pot 
à gratter et sombreros mexicains. 

Quant au-dessous de l'affaire... 
L. C. 

REVUE MONDIALE « LES PARTISANS DE LA PAIX » 
(Bi-mensuefle) 

Abonnements : 6 numéros 250-fr., 12 numéros 450 fr., 24 numéros 800 fr. 
DANS CE NUMERO : 

— La discussion sur l'Appel de Prague, avec liya Ehrenbourg, la Pro-
fesseur Dubois et Marie-Claude Vaillant-Couturier. — Un poème 
inédit de Pabio Neruda, illustré par Portina.-i.— Deux contes po-.-

la Paix, d'Anna Segghers, illustrés par Boris Taslifzty. 
Passez vos commandes au siège de la Revue « LES PARTISANS DE LA 

PAIX », 15. rue Feydeu, Paris-2" 

"J'irai pas cracher sur vos rolics 
CLAME FAIM 

M a 
a 

' HKS5 Jean Butler et son associé Jacques Wolber, le créateur des modèles de la 
, maison, ta cliente n'est pas seulement une élégante qu'on satisfait, mais une amie 

avec laquelle on s'entretient d'itu tas de choses passionnantes, de « métier >. 
notamment, puisqu'une grande partie (les jolies femmes qu'on rencontre dans les salons 
de in rue Sninl-llouoré sont des artistes du théâtre ou de l'écran... Qui, mieux que 
Jacques Wolber saurait comprendre les comédiens '! lia vécu dans leur intimité. iKirra-
gèant leurs soucis et leur enthousiasme, et c'est auprès des l'itoëff qu'il a développé 
sou talent de dessinateur et de coloriste. II devait tout nafuréllemeut, après avoir peint 
maints décors et maints costumes, en venir à l'expression précise et nuancée de la 
haute couturé parisienne. 

...Claude Falco. la charmante hôtesse de La Lune Hausse, qui tourne actuellement 
dans le film de Louis Cutiy : Demain nous divorçons, avec Sophie Desmarest. et Jeiui 
Désailly, est uuc cliente amie qui vient, entre deux scènes au studio, composer s.i 
garde-robe hivernale. Durant cette visite à Jean Bader. nous l'avons suivie pas à pas 
dans la recherche de ces éléments jolis... Xous sommes sûre que vous l'approuverez 
dans son choix. Tandis que Claude revêtait c Relativité »,_une roue tailleur prince île 
dalles, lamée argent, Jacques Wolber s'amusait à dessiner sur son bloc à croquis l'énig-
inatique silhouette d'une jeune femme au corps svelte, dont le profil s'inscrivait dans 
un êtînceiant quartier de lune (une lune rousse, évidemment), bien que Claude Falco 
soit hloude voutnio l'or délieal du somptueux broché employé pour le corselet d'un 

ensemble de panne noire « Secret >, qu'elle destine à l'heure 
du cocktail... (Cette silhoutte. Jacques Wolber n'a pas cou 
senti à l'achever, elle est restée à l'état d'ébauche.- au bout 
de son crayon, sans cela...) Pour le voyage et les temps 
froids. Claude a jeté son dévolu sur un confortable et ravis-

V \f y saut manteau de gros drap bleu-gris « Fiacre ». Pour la ville 
\^ \ / elle revêtira une fine redingote de drap noir. « Le Million »... 

\ A « Un manteau, dit Jacques Wolber (très galamment) qui n'a 
^\ Y/ plus de pria», maintenant qu'il c*t »ttr vous... ! » Et. enfin. 

destinée aux grandes sorties, cette ample « douillette » de 
gros cloqué de nylon vert-de-gris, « La Parisienne ». . 

/ yPendant ses divers essayages et taudis qu'elle campe sur 
S \ ses cheveux courts d'adorables bibis (dessinés, toujours, par 

Jacques Wolber)* Claude Falco nous raconte des souvenirs de 
son enfance... 

(Suite paye 23.) 

Jîobe de lainage gris ou-
verte sur un fond d'otto-
man. Paremariks et revers 

bordés dbftoman. 
Robe parrainée par Fran-

cis Lemargue. 
POUR LE VOYAGE 

Tailleur noiru'larges re-
vers bardés de satin et 
ornés d'une poche brodée, 
parrainé par Nita Raya 

Robe du soir blanche en. 
taffetas frangé, jupe en-
roulée, parrainée par Mar-

- celle Derrien. 

POUR UN 
DINER 
ÉLÉGANT.., 

POUR UN COCKTAIL 



HUMOUR JHUMOURHUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOT 

— Oh! ce microbe fait de ces ravage* ! 

Tôt h» BlÀIKIK 
pi raconte 

cette histoire... 
*l'n jeune Français va passer ses vacances flans une pension 

anglaise une tient un colonel retraité à quelque cent miles de 
Londres Dans le train, le jeune homme tente de lier conver-
tit ion avec le colonel à l'aspect assez revêche : 

Mon colonel, jespes* pouvoir faire avec vous quelques p*r-
lie- «le golf et... 

— \o... J'ai Jonc une seule fols au golf... 
— ... Eh bien, peut-être jouez-vous aux échecs... 

No... J'ai joue une. seule fois aux échecs... 
— ... ou au bridge... 
— No.. J'ai joué une seule fols au bridge... 
La conversation s'arrête là. Arrivés à destination, le jeune 

homme s'enquiert : 
— Prenons-nous l'autobus pour» nous rendre u. votre « home ». 

iNo.. « Je n'ai pris qu'une seule fols l'autobus... 
*mr les marche* du perron (te la pension, une Jeune femme 

ies regarde venir. 
— ...Ma fille... dit le colonel. 
— ... Fille unique, >M« <l«mte'.' fait le Jeune Français... 

HUMOUR HUMOURHUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUî 

" J irai pas cracher 
sur vos 
(Suite de la page 21.) 

— Mes parents m'avaient pris, 
pour les jeudis, un abonnement à 
la « Comédie-Française >... je 
m'embêtais ferme sous les torrents 
de lyrisme déversés par nos grand» 
comédiens et, du haut du balcon, 
je Crachais discrètement sur la tête 
des spectateurs... C'était follement 
drôle... Mais on a fini par me repé-
rer et ça a fait nn drame... 

...En fait de « torrent de ly-
risme » Claude Falco. s'y connaît, 
mais son bagout irrésistible, ses 
réparties en flèche (quand elle fait 
son boniment à la Lune Rousse) 
sont certes d'un attrait plus mo-
derne que les tirades de MM. Cor-
neille et Racine... Elle n'a pas en-
core trouvé le « client » qui ait eu 
le dernier mot avec elle..": 

— Je ne me suis jamais fait 
« ficeler * ! déclare-t-elle dans un 
éclat de rire. Cécile CLARE. 

PETITES ANNONCES 
t*H RS ET LEÇONS : 
Le comédien Mlhalesco reprend 
son cours de Ciné-Théâtre, en son 
studio, 34, rue de Vintimille. Tél. : 

PB3;. ©8-80. 

CORRESPONDANCES 
ta ligne : 9S ffca, 

Joe Parisienne, repos campagne, ch. 
correep. amdc., appui moral. N" 995. 
Mans, étrang. dés. renc. J. F. 18-
22 ans pour sorties vacancesetrang. 
Mar. possible. N° 986, N* 968. 

G R 
Alionçj. JAMBES-BUSTE, t âgeei 
ov APPAREIL AMERICAIN GARANTI Ou 
MiTH SCIENT P.V. fr.760. Envoyez manOat 
Remoout si msuc. Résultais visiDie 1"'|Out 
Attestât Dr monoe entier Nonce GRATIS ov' 
photos. ppQp HAUT olacr' c 2 t""&r 

H. rue 'Sostaldï. S 133 MONACO Principauté! 

Composé par la 
Société Nationale des Entreprises de Presse 

IMPRIMERIE CHATEAUOUN 
59-61, rue la Fayette - Paris (9»>. 

Petit courrier de... 
•Joselyne FANDARD, 570, avenue 
du Général-Leclerc, Omoir-la-Fer-
rière. — L'Ami Pierrot vous remer-
cie tout particulièrement de votre 
lettre amicale et vous signale que 
les cours de l'Institut des Hautes 
Etudes Cinématographiques repren-
dront en octobre au 92, Champs-
Elysées, Paris. Ecrire à cette adresse 
pour renseignements complémen-
taires. 
• Mme PASCAL, à Entrepierres, 
par Sisteron (B.-A.). — Lettre et 
documentation suivent. 
• René LATJGIER, à Carpentras-

;-.oLtJT10N DU N" 271 
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Sud,-: L'Ami Pierrot a une grande 
sympathie pour Carpentras et plus 
particulièrement pour ses c vieux 
amis » qui y résident. Fernandel a 
tourné 92 films et... voici te début 
de la liste : Le Blanc et le Noir, 
La Meilleure bobonne, J'ai quelque 
chose à vous dire, Une brune pi-
quante, Attaque nocturne, Une fine 
combine, Pas un mot à ma femme, 
Bric-à-brac Beaux Jours de noce. 
Restes dîner, La Veine d'Anatole, 
Paris-Béguin, Cœur de lilas, On 
purge bébé, Le Rosier de Mme Has-
san, Un homme sans nom. D'amour 

et d'eau fraîche, Les 
Gaîfés de l'escadron. 
Le Jugement de mi-
ncit, Le Coq du régi-
ment, La Porteuse de 
pain, Lidoire. L'Or-
donnance, Adémaï 
aviateur, La Garnison 
amoureuse, Nuit de 
folies, Pas de femmes, 
Le Chéri de sa con-
cierge, Ma niche, 
L'Hôtel du Libre-
Echange. Le Train de 
g h. fit Angèle, Les 
Biens de la marine, 
Le Cavalier La fleur... 
et à la semaine pro-
chaine. ■ 

XV 
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• Giovanni MEREN-
DINO, via del Feruore. 
12, |à Païenne (Ita-
lie). — Dès réception 
de votre scénario, no-
tre collaborateur Pier-
re Bloch-Delahaie a 
remis votre ouvrage à 
M. Reinert. 

-.l'Ami Pierrot. 

- COIFFURES NOUVELLES -
PIERRE & CHRISTIAN 

"Faubourg Saint-Honoré" 

*-A COIFFURE D'AUJOURD'HUI adaptée â votre visas» 
PIERRE et CHRISTIAN, les coiffeurs en vogue du Faubourg 
Saint-Honoré. 
PERMANENTE « LANOLINE s donnant les volutes de ta 
coiffure moderne. 
A PARIS : PIERRE ET CHRISTIAN, 6, Faubourg Saint-
Honoré (Salon au 1er étage). ANJOU 36-08. 

A Saint-Jean.de-iLuz : direction Pierre VEtjEZ 

N A H M 1 A S 

L'ECRAN FRANÇAIS 
l'hebdomadaire indépendant du cinéma 

e paru clandestinement jusqu'au 15 août 1944. 
Rêdact ion-A4«iBijrr»Hofl r 10, rue Vézelay, Paris (8»l. 

TéUpfcene: Redxt. : LABorde 18-92- A*».: LABorde 33-51. 
Publicité : Inter-Presse, 10, rue de Châteaudun, Paris (9»), 

TéMohese: TRUdaine 75-63 et 75-64. 

. ABONNEMENTS : 
FRANK ET UNION FRANÇAISE : A partir du 1er juillet : 1 «a, 1.000 rra.es; fi mm, 

550 fr«icj;-3 Mois, 300 francs. 
ETRANGER : 6 mis, 1.000 francs; 1 M, 1.700 «mes. 

Pour tout changement d'adresse, prière de joindre l'ancienne bande 
et la somme de 20 francs. 

CCP. PARIS 5067-7*. 
Rédaefeur en chef : Roger BOUSSINOT. 

Administrateur : Albert SAIX! ERES, 
«squatta* et présentation : Michel LAKB. 

(Participez l&uâ au 
REGLEMENT 

1 Un sourire ét kw 

3. Un sportif optiaiste 
Munira»"»» »■»»"""», vas» pwiu ton» iimirt 
a. _ Achetés un bon du participation «a coseoars ce 
Tenant joo fr. «a CCP NORLIN PARIS no ;s«f-s« 
qui von» donne droit en mine temps i une remise d« 
300 fr. sur l'achat d'un appareil « Le CASSAS s, 
et i an agrandissement cratnit 13x18 »u iSxsa d'un 

de vos clichés prétérit. 
. . ., sur w pr le esté- artistique 

». _ Chaque photo sera notée „,
 4

„ ̂
 |c cot£ rpU-lil!î 

Tous à égalité 
Quel qae soit votre appareil, «m» 
pouvez concourir et gagner. 

4. — Le contrôle des opérations sera fait par H' Eugène 
La pierre Marquis, hmssier, 16, boulevard Saint-Denis 

Demandez le bon de participation an Grand Concours 
a la Société NORLIN, 9, ne de Cfichy, Paris 
et bientôt daas votre quartier ou votre «eaaaae chet 

ses concessionnare» 

Clôture : *a octobre 1930. Pria distriaaée sotte Noël 
et Jour de l'As 

ATTENTION ! L'achat d'un D'ASSAS doua* droit 
gratuitement à un boa de participation 

GRAND CONCOURS 
DE PHOTOGRAPHIES 

« Sous le signe de f optimisme » 
patronné par 

L'ÉCRAN» français 
Ier PRIX: une Fod «Vedette» 
2ePRIX: une4C.V. Renault 

3'PRIX: MrtfHMnWrH«ltt(t»Ca3 
• ET 47 AUTRES PRIX m 

DONT 20 BICYCLETTES ET 
H BELLES SERVIETTES EN CUIR 
LES 3.00» ENVOIS SELECTIONNES 4 
seront expose* du 8 au K Janvier mi l 
a la Gâterie Salle PleyeL avee ncm et t 
adresse, et pennes dans te» journaux i 
patronnant fe concour*. sauf avis «on- t 
traire spécifié à l'envol des épreuves, f 

NW MttKIKx m Gi CONCOURS 
BrReiltrg 1s boa csdesseas i ht 'oeil 

KORUM, ». ras de CBchy, PARIS 
ociélé 

Isscntrss es stajascale» t Je •sasaigst 

désirs obtenu voue boa de participation 
sa Grand Coacoast NORLIN. 
Ci-joint as mandat versassent à voeu 
CCP. Paris K» feoj-s* Sigsatatc : 
de 300 fr. 
Date 

2) 
désire recevoir gratuitement ta docu-
mentation relative à l'appareil • Le 
D'ASSAS > de la Société NORLIN. appa-
reil' idéal i la portée de tous, format 
0x6, sans soufflet, objectif Boyer-Topai 
t.s, tube en acier inoxydable et ses) sac 
cuir e toujours prêt ». ainsi que vos 
««adiuoaa de vente A crédit. 

Signature : 

23 





COMMENT SE SERVIR 
DE CE PROGRAMME 
Dans le choix des films que 

nous vous proposons, les titres 
sont suivis d'une lettre et d'un 
chiffre. 

La lettre indique l'arrondisse-
ment et le chiffre le numéro du 
cinéma où est projeté le film 
dans la liste par arrondissement. 

Reportez-vous à ces listes que 
vous trouverez en pages 2, 3 et i 
de ce programme. 

Certains cinémas n'arrêtant le 
choix de leur programme que 
postérieurement à'notre mise en 
pages, nous regrettons de ne 
pouvoir garantir l'exactitude de 
tous les programmes qui nous 
sont communiqués. 

Pliez-moi en quatre ; je tiens dam votre poche 

TOUS LES PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 
DU 27 SEPT. AU 3 OCTOBRE 1950 
LES F LMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE : 

La Ronde (Fr.). Réal. : Max Ophuls, avec Simone Signoret, Simone Simon, Danielle Darrieux, 
Odette Joyeux, Isa Mirandi, Serge Reggiani, Gérard Philipe, Fernand Gravey. Vivienne (2e), 
Balzac (8e), Helder (9e),'Scala (10e). — Les Lumeres de la ville (Am.). Réal. : C. Chaplin, avec 
C. Chaplin, Virginia Cherril. Royal-Haussmann-Méliès (9)e, Royal-Haussmann-Club (9e) d. — La 
Maison du printemps (Fr.). Réal. : Jacques Daroy, avec Pierre Dudan, Claudine Dupuis, Jac-
queline Cadet. Lynx (9e), bldorado (10e). Le 29, Monte-Carlo (8e), Astor (9S). — Le Balafré 
(Am.). Réal. : Steve Sekely, avec Joan Bennett, Paul Henreid. Napoléon (17e), v. o. Le 29, 
Midi-Minuit (9e) d., Radio-Ciné-Opéra (9e) d., Les Images (18e) d. — Le 29 : Orphée (Fr.). 
Réal. : Jean Cocteau, avec Jean Marais, Marie Déa, François Périer, Maria Casarès. Coli-
sée (8e). — Les Fous du roi (Am.). Réal. : R. Rossen, avec Broderick Crawford, Joanne Dru. 
Le Paris (8e) v. o., Français (9e) d. — Le Guet-apens (Am.). Réal. : V. Saville, avec Robert 
Taylor, Elisabeth Taylor. Caméo (9e) d. 

Parmi les artistes... 
Fred Astalre : La Parade du printemps (D-ll). 
Michel Auolalr : Justice est faite (A-7, D-18). — Le Paradis des pilotes 

perdus (G-ll, 15, 1-2. 7, M-ll, P-l, R-3, 15. 19). 
Ingrid Bergman : Les Amants du Capricorne (D-12, E-12. 20, K-191. 
Bernard Blier : Les Anciens de Saint-Loup (D-20, £-15). — Retour k la 

vie (D-22). 
Claudette Coltiert : Captives à Bornéo (D-24, E-21, 24, K-6). — Depuis ton 

dép&rt (P-4). 
ttené Dary : Un certain Monsieur (0-4, H-3). 
Suzy Delalr : Lady Paname (E-7). 
Danlèle Delorme : Agnès de Rien (A-6). — La Cage aux filles (E-28, 

F-18 J-24, K-16, R-6, 12). — Rendez-vous avec la chance (F-3. 15, 
O-l 10, 14, H-8, 13, 15, K-18, L-3, M-5, 7, 17). — L'Ingénue libertine 
(D-23). 

Saturnin Fabre : La Dame de chez Maxim (A-10, K-ll). 
Edwige Feuillère : La Duchesse de Langeais (D-9). — Julie de Carnellhan 

(N-l). 
Pierre FresnaV : La Valse de Paris (E 33, 1-10, J-23, 30). — César (E 8V 

— Manus (J-6. K-32). — Le Corbeau (M-9). — Les Trois Valses (J-19) 
Georges Marchai : Les Dernler3 Jours de Pompêl (F-26, K-4, L-7, 10, N-8. 

P-3, Q-13, 14. 15, R-9, 14, S-8, 9, 14, 19). 
Luis Mariano : Pas de week-end pour notre amour (F-12, N-5). 
Michèle Morgan : Fablola (C-l, G-12 Q-4). 
Noël-Noël : Adéma) aviateur (N-2). 
Laurence Olivier : Orgueil et préjugé (F-ll). 
Gérard Philipe : La Beauté du diable (A-2). 
.Micheline l'resle : Les Derniers Jours de Pompéi (F-26, K-4, L-7, 10, N-8, 

P-3, Q-13, 14, 15, R-9, 14, S-8. 9, 14, 19). 
Serge Reggiani : L«,s Amants de Vérone (R-ll). — Retour à la vie (D-22). 
Kcllys : Alhêdée (G-28, 16, H-6, K-22, M-10, 12, Q-3). — Le Trésor des 

Pieds Nickelés (J-15. Q-2. 5, 12). — Le 84 prend des vacances (M-l). 
— Le Tampon du capiston (N-3) 

TIno Rossi : Le Gardian (G"-5). — Envoi de fleurs (B-6, F-10, 1-5, 13, 
J-3, 17). 

Raymond Koute.ni : Les Femmes sont folles (A-5, D-14, E-5). — Méfiez-
vous des blondes (R-7). 

Michel Simon : La Beauté du diable (A-2). 
Gaby Sylvia : Les Femmes sont folles (A-5, D-14, E-5). 
Orson Welles : Macbeth (E-l). — Cagllostro (H-4, K-3, 26, L-2, i). 

...Parmi les réalisateurs... 
Claude Autant-Lara : Le Mariage de Chiffon (J-ll). 
Jacques Becker : Antoine et Antoinette (E-31, R-4). — Rendez-vous de 

juillet (S-ll). 
Marcel Carne : Les Visiteurs du soir (K-27). 
André Cayatte : Justice est faite (A-7, D-18). — Les Amants de Vérone 

Charlle Cliaplln : Les Lumières de la ville (E-30, 31). 
René Clair : La Beauté du diable (A 2). 
H.-G. Clouzot : Le Corbeau (M-9), 
Eric Engel : L'Affaire B'.um (E-18). 
Alfred Hitchcock : La Corde (J-9). — Les Amants du Capricorne (D-12, 

E-12 20 K-19) 
V. Petruv ; La Bataille de Stalingrad (F-23 G-6). 
Poudovkine : Tempête sur l'Asie (E-27, J-27). 
Gluseppe (le San'is : Riz amer (0-4). 
Orson Welles : Macbeth (E-l). 

Supplément du n* 272 du 25 septembre 1950. Directeur-Gérant: René Bleoh 

...et pour* tous les goûts 
BURLESQUES 
FRANÇAIS . Le Trésor des Pieds Nickelés (J-15. Q-2, 5, 12). Branqulsrnol 

(L-9. 14). 
AMERICAINS : Soupe au canard (D-4). Fantômes en vadrouille (G-8), 

Abbott et Cosîello en Afrique (J-5). 36 heures d vivre (M-2, 8). 

COMEDIES 
FRANÇAIS . Amêdée (G-2, 8, 16. H-6 K-22. M-10. 12, Q-3). Le 84 prend 

aes vacances (M-l). Le Tampon du capiston (N-31. Rendez-vous avto 
la chance (F-3, 15, G-l, 10. 14, H-8. 13. 15, K-18, L-3. M-5. 7, 17). 
L'Ingénue libertine (D-23). Lady Paname (E-7). Voyage à trois (A-ll, 
C-5, E-13. F-19, 1-4, J-4. 10. K-9, S-l, 12. 18). Antoine et Antoinette 
(E-31, R-4). La Dame de chez Maxim (A-10. K-ll). 

AMERICAINS : La Course au mati (M-19. S-16). Francis (D-13. R-8. 18). 
Pas de pitié pour les maris (E-4, 11, D-15. 19). Epousez-moi, chérie) 
(G-9. H-7, P-7. S-3). 

ANGLAIS : Passeport pour Rio (1-1, K-12, 24, S-5). Noblesse oblige 
(N-9). Whisky à gogo (D-17). 

COMEDIES DRAMATIOUES 
FRANÇAIS : La Beauté du diable (A-2). tes Anciens de Saint-Loup 

(D-20. E-15). Retour ù la vie (D-22). Justice est faite (A-7. D-18). 
AMERICAINS ; Captives à Bornéo (D-24, E-21, 24, K-6). 

DRAMES 
FRANÇAIS : Julie de Carneilhan (N-l). Agnès de rien (A-6). 
AMERICAINS : Autant en emporte le vent (D-3). Raccrochez &est un» 

erreur (H-14, Q-6. 9). L'Héritage de la chair (N-4. R-2), Les Amants 
du Capricorne ID-12. E-12, 20, K-19). La Cite sans voiles (R-17)» 
Passion fatale (F-9, J-7). 

ITALIEN ■ Riz amer (0-4) 
SOVIETIQUE : Tempête SUT l'Asie (E-27, J-27). 
ALLEMAND : L'A flaire Blum (E-18). 

FILMS HISTORIQUES 
FRANÇAIS : La Vie commence de main (D-16). 
SOVIETIQUE : La Bataille de Stalingrad (F-23, G-6). 
FILMS MUSICAUX 

FRANÇAIS : La Valse de Paris (E-33. ï-10. J-23, 30). Nous irons à Parts 
(A-8, D-6). Prélude à la gloire (F-25, G-7, 17, H-l, 5, 9, 10, 1-11, L-13, 
M-4, 8, 15, 16). Les Trois Valses (J-19). 

AMERICAIN : Mélodie du sud (S-15). 

CINEMA D'ESSAI DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE LA CRITIQUE DE CINEMA 

" LES REFLETS " 
27. AVENUE DES TERNES. 27 PARIS-17» GAL 99-91 
A ta dernantl- uspecialeurs el élan* donne la tontrueur du speclacle 

du CINEMA d'ESSAI, l'horaire suivant e3t appliqué 
SEMAINE : 2 séances à '5 h. el 21 h. 
SAMEDIS et DIMANCHES'J S sftanoes à 14 h., 17 h. et 21 h. 

PROGR 
du mardi 26 septembre 

LE VIOLON, de Louis Cuny 
(Films de Cavaignac). (Exécu-
tion de la Danse IV de (irana-
dos par Jacques Tliibnud). 
I DUCIIESSA 1)1 PARMI (La LA 

de DUCHESSE I)E PAKME) 
Antonio Marchl (Lux). 

EN FRANCE AUTOUR DE 1890 
(Filmsonor). 

LA LETTRE, d'E. Lalller et Ch. 
Peignât, 

AMME 
an lundi Z octobre 1950 
PAYSAGES DU SILENCE, de 

J. Y. Cousteau. Festival Inter-
national de Venise 1947. 

NOCES DE SABLES, de André 
Zuohada (Maghreb). Texte 
écrit et dit par Jean Cocteau. 
Scénario : A. Zivobarla. Inia- ; 
ges : André Bac. Musique si 
Georges Aurle. Festival Inter-
national de Venise 1949. 

français L'ECRAN français L'ECRAN français L'ECRAN 



PAR ARRONDISSEMENT IUVE 
c i E: v o G. 

101 r-ue Saint Lazare (TRI 77.44) 
JUSQU'AU MARDI 26 SEPTEMBRE 

LA PATRONNE 
A PARTIR DE MERCREDI 27 : 

FUR I A 
IHO 4;i 

Fg Montmartre, 
et au 

STUDIO DE 

43, rue du Fg Montmartre, 43 
et au 

L'ftTOILÉ. 
14, rue Troyon, 14 

UNE 

TEMPETE 
SUR L'ASIE 
L'inoubliable CHkF-D'ŒUVRE 1928 

oe POUUOUKiNË 
dans sa version 1950 
(En exclusivité - V.O.) 

^STUDIO PARNASSE
 des

 $ 
S lia meilleure salle «spécialisée» de Pansu 11 "i X 
.«.J.-Chaplaln (21 r Bréa) 50 m M» Vavln DAN 58 00$ 
.*. -
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SERIE CONSACREE AU FILM 
REALISTE NOIR U.SA. : 

En 2' semaine, du 27 septembre au 3 octobre : 

LE TRESOR DE LA SIERRA MADRE 
(V. o ) 

le chef-d'-euore de John HUSTON : 
Adapt. : J. Huston d'apr. roman de P. Traven 
Photo: Ted Me. Cord - Musique: Max Steiner 

Décors: F. Me. Lean - Interprétation : 
HUMPHREY BOGART 

WALTER HUSTON f - TIM HOLT 
BRUCE BENNETT - BARTON Me LANE 

«• Soirées (saut SAM., DIM.), suivies du fameux Y 
♦> « JEU DES (M'ES 1 IONS » A gui 

et des DEBATS PUBLICS 

ysuirées sein. : 21 h Matinées : lundi, leu.1l a 16 n •! 
Ysamediâ : de 15 h. à 24 
Y, Dimanches : de 14 h à 2 \\ >; PERMANENTS 

Tarifs rédu ts (saut samedis, dimanche*, fêtes °i' 
el veilles de fêtes) 

f.— v 
Al' Aux membre., de l'I 11 H E C. et des (J:nê-club..y 
X (sur présentation de leur carte) y 
A2° Aux po' teurs de la présente annonce, découpé-Y 
A et présentée à la caisse. y 

gms, m 
SI RUE 

iLAFAVETTE 

BLUM 
L'antisémitisme contre la Justice 

VA \ T II K il N 
13. rue Victor-Cousin - ODE 15-04 

Permanent tuus les jours de 14 à 24 h. 
du 27 septembre au 3 octobre 

RELLYS 
dans 

LE TAMPON DU CAPISTON 
avec 

J. TISSIER - P. CARTON - Y. ROBERT 
El dans le rôle du Capitaine : DUVALLES 

(A) 1" el 2' arrondissements — fOULEVARDS - BOURSE 
I. UNtAC 11 ALIENA. S, Do liai. iM" K Uiuuoll 
2 CINt OPtRA. il. v de upeia iM- Op "I 
i CALIF0RNIA. S, bd Montmartre i M1 Monlm I 
4 CORSO, 27. bd des Italien» 'M" opérai 
5 CAUMONT-i r. EA I., 7, bd Poiss i M" i> -Nouv I 
6 IMPtRiAL 29, boul des italiens M" Huerai 
7 MARIVAUX, 15. Ko des italiens iM' R-Drouoti 
8 MICHODiERE, 21 bd des lia <ens VI" Opérai 
9 PARISIANA. 27, bd Poissonnière 1 M" Mrj.tm i 

10 REX, 1, br Poissonnière .Mn Montmartre) 
11 SEBASTOPOL CINb 43 bd Sfbast ' M Crutei i 
12 STUDIO UNIVERS. 21. av rOpera m- Op al 
13 VIVIENNE. 49, r. Vivienne (M* Rich -Drouot) 

KIC U l > 
OPt. V7 52 
Cul H ib 
KIL 52 51 
GUI il 16 

RIC. U -2 
RiC ii *L 
RIC 30 a 
Cul >6 ;u 
Cfc N 83 vi 
CEN M 83 
OPE 31 12 
CUT 41 19 

Toa I S 
La Beauté du Diable M 
Femme dans la nuit ' V. 
Du sang dans le soleil (d.) j. 
Les femmes sont toiles 
Agnès de rien 
Justice est faite 
Nous irons à Paris 
Le chevalier Belle Epée (d. 
La dame de chez Maxim 
Voyage à trois • 
Le troisième homme (d.) 
La Ronde II 

Guitry. 
Simon. C. Phil;pe. 

Romance, C. Dauphin. 
Cagney. b. Sydney. 
Rouieau, C. Sylvia. 
Delorme. P. Meurisse. 
Auclair, V. Tessier. 
v'entura. F. Arncul. 
Parks, M Champmann. 
Poirier, S. Fabre. 

Morel, I Batt.. 
Cotten, O. Welles. 
Signoret, S. Reggiani. 

(B) 3' arrondissement PORTE SAINT-MARTIN 
ARC 94-Stj Désarroi 
ARC li 06 N. C. 

I. BERANGER, 49 rue de Bretagne iiyi" lempiei 
2 DtlAZtl 4, boul. du temple iM" lempiel 
3 KINtuAMA. 37 bd t Mart.n i M" S.-it-Oemsl ARC '0 81. La rivière d'argent (d.) 
4 MA.E5IIC 31 bd du lempie VI" Repub' quel TUR 9î ii N. C. 
5 PALAIS FETES. 8, r. Ours iM" Et Marcell ARC 33 Le grand cirque 
S. PALAIS FEIES 8, i. Our- iM" El-Marcen ARC 33 69 Envoi de fleurs 
7 PALAIS ARts, 102. bd Sebast 'M" St Demi) 
8 PICARDY. 102. bd sebastopoi 'M" St Denis) 

ARC Si 98 Le corme de Monte-Cristo 
ARC 52-98 Le grand cirque 

V. Tessier, C. Dorziat. 

E. Flvnn, A. Shéridan. 

P. Cressoy. P. Skift. 
T. Rossi, M. Francey. 
P.-R Willm, L Delamare. 
P. Cressoy, P. Skiff. 

(C) 4 arrondissement HOTEL DE VILLE 

I CINEAC RIVOLI, 78, r Rivoli i M" Hot -de-vu i ,\KC 61-44 Fabiola 
2. HOTEL DE VILLE. 20 r lempie iM" H -de-v | ARC 17 86 Le crime des justes 
3 LE RIVOLI, 80. rue de R'voi. >M" H -de-v I ARC 53 32 Aventure en Eldorado (d.) 
4 SAI'I-PAUL, 73. i. St Aniome M" St Paul! ARC 07 47 Fe mé pour travaux 
5. STUDIO RIVOLI. 117, t. St-Ant iM" St-Pauii ARC 95 27 Voyage à trois 

M. Morgan, H. Vidal. 
Debucourt, C. DupuiS. 

Boyd. 

|. Batti. P. Louis. 

(D) 8e arrondissement — CHAMPS-ELYSEES 
1. AVENUE, 5, ruo du Cotisée (M" Fi -D -Koo.ev.i 
2. BALZAC, 1, rue Bnzac iMrtro George VI 
3. b'.AiKIIZ, 79 Ch blysees IM" Fr -D Roosev i 
4 BROADWAY, 56, C - Eiysees 'M" Fr. - D Rooev I 
5. LE RAIMU, 63 Cri -Eiysees iM Fr -U Roosev , 
fi. CINEAC SAINT-LAZARE 'M' Saint Laiarei 
7. CINE ETOILE 131 Ch -Elysets iM» Ceorge-Vi 
8 ClNEMA CH.-ELYS , 1 18, C -El iM-Ceoee Vi 
9. CINtPOLIS, 35. r de Laborde ' M" St Aurjpst i 

10 COLlSEE, 28. av. Ch -Elys iM' Fr -D Roo,en i 
11. EL YSEES-C, 65. Ch -El^s I M" Fr -O Roo.ev l 
12 ERMITAGE. 72. Ch-Elvs iM" Fr D Roosen 
13 Lt PARIS, 23. Ch E ys iM" Fr -D Roosev i 
14. LORD BYRON. 122. Ch Elys >M' Ceonje Vi 

LA ROYALE. 25. rue Royale IM Mideenel 
MADELEINE, 14. bd Made eme >M" Madee-nei 
MARBEUF. 34 r. Ma'beut t M" Fr -D Roosev i 
MARICNAN, 31, Ch -Elys i«' Fi -t -Roo.ev l 
MONTECARLO. 52. Ch Eiv> "M" F -D Roos l 
NORMANDIE, .116. Ch E'vs iM" Ceorne VI 
PEPINiERE 9, r de la Pépin 'M- St Lararei 
PLAZ2A-CINEAC. 8, bd Madel rM" Vtjoe i 
PORTIQUES. 146. Ch -Eivsees 'M" Geor?e V. 
TRIOMPHE. 92, av Ch -Elvsfes iM" Ceor8e-Vl 

15 
16 
17 
18 
.9 
20 
21 
22 
23 
24 

(E) 9" arrondissement — BOULEVARDS — MONTMARTRE 

R Dr 
Cadetl 

I. AGRICULTEURS, 3, r d Athènes tM - Irmtei 
2 AFOLLO, 20, rue de Clichy iM" Irin.tei 
3 ARilsTIC. 61, rue de Douai 'M" Cnchyi 
4. ASIOR, 12, bd Montmartre ' M" Montm rlrei 
5 AUBERT-PALACt. 24, bd itarens 1 M" Opérai 
fi CAMtO, 32, boul des itanens ' M' Ouerai 
7 HOLLYWOOD, 5. r. Caumartin iM" Madeiemei 
i. CAUrvt'R I IN I 7, i Caumartin 'M" Made emei 
9 CINEMONDE-OPERA, 4. Ch d Ant iU Opérai 

10 CINEVOC. 101, rue St Lazare 'M' St Lazarei 
M COMŒDIA 47. bd de Cnchy rM" Biancnei 
12 CLUb DES VED., 2, r des Italiens iM" 
13 LE DAUPHiN, 65 Dis. r La Favette iM" 
14 DELTA. 7 bis, bd Rochechouart CM" B Koch i 
15 FRANÇAIS, 3S, bd des Italiens >M" Ooerai 
16 CAITE-ROCHlCH , 15. bd Rocn iM" Baroes' 
17 LE HELDtR. 34. bd des italiens >M" Opérai 
18 LAFAYETTE, 51, rue Latayette >M" Momm i 
19 LYNX 23, boulevard de Clichy i M" PigaMei 
20 MAX-LINDtR, 34 bd Poissonn 1 M" Monlm r 
21 MIDI-MINUIT 14. bd Poissonn iM"B-Nouvl 
22 MOUL. de la CHANS., 43 bd Chchy M Ci cnyr 
23 NEW-YORK, 6. bd Itanens iM" Rich Urouoti 
24 OLYMPIA. 28, bd des Capucines < M" Opéra-
25 PALACE, 8, Ig Montmartre 'M" Montmjrtrei 
26 PARAMO'JNl, 2, bd des Capucines 'M" Opérai 
27 STUDIO Fg-MONI. 43 tg Mont 'M" Monlm i 
28 PIGALLE, Il place Pigalle iMetro P «jnei 
29 ROY -HAUS iMehesi, 2,i Chaucnai IM -R-DI 
30 ROY -HAUSSM iClubl. 2,r Chauchat'M 'R -D i 
31 ROY -HAU-.SM I Studio >. l.r Drouot iM"R-Dl 
32 RADIO-CINE-OPERA, 8, bd Ciouc iM" Opérai 
33 RAD -C -MONTM . 15. Fg Montm ' M" Montm. l 
34 ROXY, 65 bis. r. Rochechouart 'M» B-Roch I 

tLY ■1* 34 

ELY 52 :o 
EL Y M 33 
ELY 24-89 
EL Y 18 91 
LAB 5U 74 

ELY 89 34 

ELY 6i 70 
LAB 56 42 
ELY 29 *0 

BAL 37 iO 
EL Y 15 11 

ELY 53 99 
BAL 0-t 22 
AN| 52 06 

OPE 56 U3 
8AL 47 19 
ELY )t 82 
BAL 50 68 

ELY il 18 
EUR »2 90 
OPE 74 55 
BAL 41 46 
BAL 45 76 

BOULE1 

TRI 96 48 
TRI 91 46 
TRI 81 07 
PRO II o0 
PKO 3-1 61 

PRO 20 69 
OPt 28 03 
OPE 81 50 
PRO 01 90 
TRI 77 « 
TRI 49 48 
PRO 38 81 

TRU 71 89 
TRU 02 18 

PRO 3» 88 
TRU SI 77 
PRO 1 1 24 
TRU so 50 
TRI S4 71 

PRO 10 04 
PRO 53 68 
TRI 10 7' 
PRO 24 79 

OPE 47 20 
PRO 44 it 
OPE 34 il 
PRO 63 40 
TRU 25 56 
PRO 47 55 
PRO 47 55 
PRO 47 55 
OPE 95 48 
PRO 77 58 
TRU Î4 40 

Iwo jima (d.) 
La Ronde 
Aut. en emp. le vent, (v.o.) 
Soupe au canard iv.o.) 
L'impitoyable (v.o.) 
Presse filmée 
N. C. 
Les chaussons rouges (v.o.) 
La duchesse de Langeais 
Orphée 
La par. du printemps (v.o.) 
Am. du Capricorne (v.o.) 
Francis iv.o.) 
Les femmes sont folles 
Pas pitié p. les maris (v.o.) 
La vie commerce demain 
Whisky à gogo (v.o.) 
Justice est faite 
Pas pitié p. les maris (v.o.) 
Les anc. de St-Loup 
Le grand cirque 
Retour à la vie 
L'Ingénue Libertine 
Captives à Bornéo (v.o.) 

J. Wayne, A. Mara. 
S. Signoret, S. Reggiani. 
V. Leigh, C. Cable. 
Marx Brothers 
L. Scott, L. Hayward. 

M Shearer, A. Walbrcok. 
E. Feuillère, P -R Willm. 
J. Marais, M. Casarès. 
F. ' Astaire, J. Garland. 
j. Cotten, I Bergman. 
Le 29 Les fous du roi (v.o.). 
R. Rouleau. G. Svivia 
R Russell, R, Cummings. 
de N. vedrès. 
J Creenwood. B. Rattord. 
V Tessier, M. AuClair 
29 : La Maison du Printemps 
Le 29 L'invité du mardi. 
P. Cressoy. P Skiff 
Le 29 L'araignée <d.) 
D. Delorme, F. v/illard. 
C. Colbert, P. Knowles. 

Macbeth (v.o.) 
Feinté 
Le grand départ (v.o.) 
P. de pitié pour les mar. (d.) 
Les femmes sont folies 
Furia id.) 
Lady Paname 
César 
Iwo Jima (d.) 
Furia id.) 
P. de pipiè p. les mar. (d.). 
Les am. du Capricorne (d.) 
Voyage à trois 
Conq. d'un nouv. monde (d.) 
Les anciens de Saint-Loup.. 
Malaya i v.o.) 
La Ronde 
L'Affaire Blum (v.o.) 
La Maison du Printemps 
Les am. du Capricorne (d.) 
Captives à Bornéo (d.) 
La princesse et le pirate (d.) 
La fièvre dè l'or (d.) 
Captives à Bornéo (d.) .... 
N. C. 
L'invité du mardi 
Une tempête s. l'Asie (v.o.) 
La cage aux filles 
Les lumières de Ja ville (d.) 
Les lumières de la ville (d.) 
Antoine et Antoinette 
Francis (d.) 
La valse de Paris 
Au revoir M. CroocJc 

0. Welles, J. Nolan. 

M. Rooney, T. Mitchell. 
Le 29. Mais, du printemps. 
R. Rouleau, G Sylvia 
Le 29 : Le guet-apens (d.) 
5. Delair L jouvet. 
Raimu, P. Fresnay. 
1. Wayne A. Mara. 
Y. Pela, R Bra2zi. 
Le 29. Chev. héroïque (d.). 
J. Cotten, I. Bergman. 
J. Barti. P. Louis. 
P. Coddard. C Cooper. 
Le 29 . Les fous du roi (d.) 
S. Tracy, V. Lortse. 
S. Signoret, S. Reggiani. 
de E. Engel. 
P. Dudan, C. Cupuis. 
I. Bergman, j; Cotten. 
Le 29 Le balafré (d.). 
B Hope. V. Mayo 
B. Crawford, £ Ankers. 
19: La Charge héroïque (d.) 

B Bher, M. Robinson. 
de Poudovkine. 
D. De orme, N. Roquevert 
C. Chaplin. 
C. Chaplin. 
C. Mafféi, R. Pigaut. 
Le 29 : Le Balafré (d.). 
Y. Printemps. P. Fresnay. 
Crock, S. Prim. 

(H 10* arrondissement - PORTE SAINT-DENIS - REPUBLIQUE 
1 BOULEVARDIA, 42. bd B -Nouv iM- B Nouv i PKO 69-6i 
2. CAS.-SI-MARTIN. 18.tgSt Mart iMSt-St Di BOT 21-93 
3. CHA l EAU D'EAU, 6l.i Ch -d Eaui M Ch -d Eau) PRO I8 06 
4. CINE-NORD, 126, bd Magtnta rM" G-du N l TRU 13-56 
5. CINEX, 2, bd de Strasbourg iM" Str St-Oemsl BOT 41 00 
6. CONCO/iDIA, 8, r. Fg-St Martin i M" S-St-D l BOT 32 U5 
7. ELDORADO. 4, bd de Strasbourg rM" S -St-D l BOT 18-76 
8 FOLIES-DRAM., 40, i R -Boulanger 'M" Kep.i BOT 23 00 
9 CLOBE, 17, Fg-St-Martm 'M Str -5t-Demsi BOT 47 56 

10. LOUXOR, 170, bd Magenta 'M" Barbes> ... TRU 38-SH 
11 LUX-LAFAYETTE, 209,r Latayette i M" L -Bl.> NOR 47-28 
12 NEPTUNA 28, bd B Nouv iM" Str -St Den.i PRO 20-14 
13 NORD-AC7UA, 6, bd Denam iM" Care-du-N i TRU 51-91 
14. PACIFIC, 48, bd Strasbourg M' Str -St-Oenl BOT 12-18 
15. PALAIS des GLACES, 37. Fg Temp 'M" Rep I NOR 49-93 
16. PARIi-CINE, 17, bd Strasbourg iM» S-St-D i PRO - 21-71 
17. PATHE-IOURNAL, 6.bdSt Denis >M" S -St-D ) NOR 52 97 

18 REPUBLIQUE-CINE, 23, tg Temple IM" Rep i BOT j4 06 
19 ST-DENIS 8. bd B.-Nouvelle iM" S-S»-0emsi PRO 20 00 
20. ST-MARTiN, 29 b.. r. Terrage i M" Ch.-Land.i NOR 82-55 
21. SCALA, 13, bd Strasbourg IM Str-St-D.-nisi PRO 40-00 
22. LE STRASBOURG, 9, r. Fidélité iM" Ch -d Eaui PRO 11-02 
23. PARMENTIER, 158, av Parmentier iM" Conc.i NOR 31-27 
24. TEMPLE. 77, r. Fg-du-Temp'e iFVf Concourt) NOR 50-92 
25. TIVOLI, 14, r. de la Douane <M" Republ.quel NOR 26-44 
26. VARL1N-PALACE, 28, r. Varlin (M° Ch.-Land.î NOR 94-10 

Le démon des armes 1d.) 
Du sang dans la Sierra 
Rendez-vous avec la chance 
Le mur des ténebies IQ.I 
L'acrobate 
Malaya id.l 
La Maison du Printemps 
Le g<and cirque 
Passion iatale <d.) 
Envoi de fleurs 
Orgueil et préjugé (v.o.) -
P. de W.-E. poui notre am. 
Les maris de Léontirve 
Le grand cirque 
Rendez-vous avec la chance 
Esclave blanche 
|ack l'Espagnol (d.) 
La cage aux filles 
Voyage à trois 
Ferme 
La Ronde 
Fermé 
Bataille de Stalingrad (v.o.) 
N. C. 
Prélude à la gloire 
Les dern. jours de Pompéï 

i P. Cummings, |. Dali. 
R. Young, M Chapman. 
D. Deiorme. H. Cuisol. 
R. Taylor, A Totter. 
Fernandel, I. T ssier. 
S. Tracy, V. Cortèse. 
P. Dudan, C. Dupuis. 
P. Cressoy. P. Sk^ff. 
G. Peck, A Cardner. 
T. Rossi, M. Francey. 
C. Garson. L Olivier. 
L. Mar.ano, M. Mauban. 
). Gauthier, G. Roland. 
P. Cresscy. P. 'Skiff. 
D. Delorme, H. Guisol. 
V. Romance. R. Rouleau. 
W. Elliolt, C. Moore. 
D. Delorme, N. Roquevert. 
J. Batti, P. Louis. 

S. Signoret, S. Reggiani. 

de V. Petrov. 

R. Benzi, L Debucourt. 
M. Presle, G. Marchai. 

DlnOITH PAR ARRONDISSEMENT 
(G) 11 arrondissement - NATION — REPUBLIQUE 

|. ARTIS1IC-VOLT., 45. I K Lenou iM- voit 1 

2 BA-IA-CLAN, 50, bd Voltaire 'M' Uoer» l 
3 BA.iiLLE PALA^t 4 bd « Lenun M dast.l 
4 CASINO N AI ION Z, avenue la.nebpurg 
5 CHHtA, 112. i Obernampt iM1 Paimentien 
6 CYRANO, 76. rue de 'a Roquette t M" voit) 
7 EXCtLSIOK, 105, av Repubi 'M' P Lacna^seï 
8. IMPERAtOR. 113 r Oberkampt >»l Carm i 
9 MAGIC 70, r de Charonnt -M" Léo u Ronini 

;I0 PALERMO, 101, bd de Charonne ' M" Ba<noietl 
11 RADIO C'TE BASTILLE 5,1 St Anl ) M Bast t 
12 RADIO CINt REPU8L., 5. av Rep 'M Rfp I 
13 ROYAL VARIETES 94 av L Rou.n'M vona.rei 
14 ST AM8ROISE. 87 bd Vo taire ■ M" jl Arnbi I 
15 NOX 6.3. bd de Beueviiie <M" Couro'.nesi 
16 LE SAVOIE, 179 od Votaire M" voita.rel 
,17 VOLTAIRE PAL . 95 Ois (Roquette >«■ voit) 
18 ALHAMBRA, 50. r. de Maite iM" Kepubi.i 

KOQ 19 ■la Rendez-vous avec la chance 
Kuy 10 12 Amédée 
KOvJ 21 65 Fantômes en vadrouille Id.) 
GKA 24 52 Un c n monsieur 
OBE IV 1 1 Le Gardian 
KOQ 91 89 La «u.a...^ de Stalingrad (d.l 
OBE 56 86 Prélude à la gloire 
OBE II 18 Amédée 
VOL 20 43 Epousez-moi chérie Id.) 

Rendez-vous avec la chance ROQ 51 n 
DOR 54 40 Paradis des pilotes perdus 
OBt ta 08 Fabiola 
ROQ 40 II L'homme qui revient de loin 
ROQ 89 16 Rendez-vous avec la chance 
09E il 55 Paradis des pilotes perdus 
ROQ 29 Sb Amédée 
ROQ 65 IC Prélude à la gloire 
OBE 57 5C La charge héroïque .(d.) 

D. Delorme H. Guisol. 
Rellys, A. Poivre. 
ADbort et Costello. 
R. Dary, H. Perdrière. 
L. Vett., T. Rossi. 
de V. Petrov. 
R. Benzi, ). Debucourt. 
Rellys, A. Poivre 
E. Bracken, V. Lake. 
D. Delorme, H. Guisol. 
H. Vdal, M. Auclair. 
M. Motgan, H. Vidal. 
P. Bernard, M. Casarès. 
D. Delorme ,H. Guisol. 
ri. Vidal, M. Auclair. 
Rellys, A. Poivre. 
R. Benzi, |. Debucourt. 
J. Wayne, j. Dru. 

(H) 12f arrondissement - DAUMESNIL - GARE DE LYON 
t. BRUN IN, 199, bouevaro Diderot .M" Nalionl 
2 CINcr-. 51-ANI , luo tg bt-Ant .M" L Koi.l 

'1 Luur.i.LiNt, 118 avenue de iainl Mande.. 
4 UAUIVIONIL. 216 av ' Ujumesnii • M" Uaum I 
5 FtKlA IOU, c Vincennes iM' Vincennesl 
5 KUKiAAL 17 rue de Grave.le iM- Daomes.i 
I; LUX BAJIILLE. 2. o. Bastille iM" Bastiiiei 
18 LYON-PAlHt. 12. r de Lyon iM" G de Lyoni 
9 NOVtLTY, 29, av Ledru-Rorlm iM' L Roi.) 

lU RAMBOUlLLtT-PAL , 12 r Ramb ■ M" Reu.ilvl 
Il REUlLLÏ-PALACt 60. bd Reuilly M" Daum I 
2 SI ANIOINE, 86, tg St-Ant IM" L -Roilinl 
3 TAINE PALACE, 14, r la.ne ' M' Uaumesmll 

14 TRIOMPHE 315, te St Ai.iame iM' Natio-i 
|5 ZOO-PALACE. 275. avenue Oaumesnil 

16e arrondissement I) 
1 ALEXANDRA, 33, rue d« Passy iM- Muette) 
2 AUI -BON CINE. 40 r. La Fontaine 'M' Ran I' 
3 CAMLKA. 70, r. de l'Assomo i M" Rane aghl 
4 EALLMANS, 14, bd Exeimans 1 M' Exelmansl 
5 MOZARI, 49. r d Auteuil 'M' M-ch -a Aut.) 
6 PALLADIUM 83 r C -Lagache 'M" Exelmansl 
I PASSY 95, rue de Passy iMetro Passyl 

8 Pte-St CLOUU PAL 17 i. Cud>n' M 'Pte-St-Ci,1 
19 RANELAGH, 5, rue des Vignes 'M'- Ranelaghl 
|0 ROYAL MAILLOl 83 av Cde A.m M Mailll 
11 ROYAL-PASSY. 18 rue de Passy M" Passyl 
12 SAINT DIDIER. 48, r St-Did'er iM- v Hueol 
13 VICTOR-HUGO 131. bd V Hugo 'M" V -Hur-ol 
4 MURAT, 107, bd Murât iM" Porte-St-Cloudl 

DID 04 b; 
DID 34 01 

JlD /4 2 
DID 52 9) 
DID 24 79 
DID 77 86 
DID. 79 17 
DID 01 55 
Di3 95 6i 
DID. 19 29 
;OR 54 7. 
DOR 55 22 
DID 44 5C 
DID 27 73 
DID 07-41 

ment - 1 

AUT 23-4 S 
AUT. 82 83 
|AS. 03-4? 
AuT. Jt 1". 
AUT 09 79 
AUT. 19 54 
AUT. 62 •34 
AJT. 99 l~ 
AUT 64 • 44 
PAS 12 -24 
|AS. 41 -16 
KLE 80 41 
PAS 49 75 
AUT 24 -8? 

Prélude à la gloire 
Révolte au crépuscule (d.) 
Un certain monsieur 
C..g.;o5tro (d.) 
Prélude à la gloire 
Amédée 
Epousez moi chérie (d.) 
Rendez-vous av&c la chance 
Piéluae à la gloire 
Prélude à la gloire 
N. C. 
Les amants passionnés (d.) 
Rendez-vous avec la chance 
Race, c'est une erreur (d.) 
Rendez-vous avec la chance 

PASSY - AUTEUIL 
Passeport pour Pimlico <d.) 
Paradis des pilotes perdus 
Faniômes à vendre Id.) , 
Voyage a trois 
Envoi de fleurs 
La peine du talion Id.) 
Paradis des pilotes perdus 
Au revoir M. Grock 
N. C. 
La vaise de Paris 
Prélude à la gloire 
L'épave 
Envoi de fleurs 
Téte blonde 

R. Benzi, ). Debucourt. 
G. Tierney B. Cabot. 
R Dary, H. Perdr ère. 

i O Welles, V. Cortèse. 
R Benzi. J. Debucourt. 

I Rellys, A. Poivie. 
E Bracken,. V. Lake. 
D Deijrme, H Guisol. 
R Benzi, I. Debucourt. 

i R. Benzi, )'. Debucourt. 

A Todd, T. Howard. 
D. Delorme, H, Guisol. 
B. Stanwyck, B Lancaster. 
D. Delorme. H. Guisol. 

M. Rutherford, S. Holloway. 
H. Vidal, M. Auclair. 
R Dor.at, J. Parker. 
J_ Batti, P. Louis. 
T. Rcssi, M. Francey. 
G. .Ford E. Drew. 
H Vidal, M Auclair. 
Grock, S. Prim. 

P. Fresnay, Y. Printemps. 
R. Benz . J. .Debucourt. 
A Le Call. F. Arnoul. 
T. Rossi, M. Francey. 
M. Philippe, t. Rerry. 

(I) 17" arrondissement — WAGRAM — TERNES 

ABRI, 5, avenue Niel 'M' lerne>> 
AI-ACIAS, 45 bis, r. des Acacias 'M" Ternes! 
ûn i i^i'.uLiLi, }9 r ..a -ondj'ii'ne M lomel 
HtRTHIEK, 35, bd Berthiei 'M' Champerreti 
CAKL/INLT, 112 rue Cardmet M" V.IHersl 
ChAMPtRREl, 4. rut vermei M" Champenel 
LINtAC-I ERNES. 264 tg St-Honore ■ M *ern I 
CLICHY-PAL.. 49, av Clichy M" La Fou'cnei 
COURCtLLES. 118 r Courceiles iM» Coure I 
DEMOoRS 7, rue Pierre Demours •M" ternes) 
GAI i t CLICHY 76, av Cnchy iM» lernes) 
GLORIA 106. av de Clichy 'M" La Fourche) 
Lt CLlCHY 2, rue Biot 'Métro Chchyi 
LIOtNDRt. 128 i Legendne M' La Fourchfl 
Lt MtlEORE 44 rue des Dames 'M" Rome) 
LES KtFLttS. 27 av des lernes M" Ternes) 
LUIEIIA. 31, avenue de Wagram ■ M" Terni.I 
MAC MAHON 5, av Mac Manon iM' ctoilc) 
MAlLLOI-PAL 74 av Gdç Arm rM» ..fa'l.l 
MlDl MINUIT 32. bd Bat gnol'es ' M" Rome) 
MIRAGES. 7 avenue de Clichy iM" Clichyl 
NAPOLEON 4. av Grande Armée 'M" Etoile! 
PtRElRE, 199, r de Cource'les M" oetei,e) 
PRINTANIA 23 r Brochant M" Brocha.lti 
ROYAL 37, avenu« de Wagram M" Etoik) 
ROYAL-MONCEAU, 38 r Levis 'M" Vilner!) 
STUDIO-ETOILE 14 rue Irovon M" Etoile! 
STUDIO OBLlGAUO 42.av Cde Arm ilresalle) 
STUDiO OBLIf.ADO 42 av Gde Arm i2-sal'2l 
TERNES 6. avenue des Ternes iM° Ternes) 
VILLIIRS. 21. rue Legendre iM" Villiers) 

CAL. 
GAL 
MAR 

GAL. 

WAG 
GAL. 
WAG 
MAR 

WAC 
ETO 
MAR 
MAR 

MAR 
MAR 

MAR 

CAL. 
ETO. 
ETO 
ETO 
MAR 
MAR 

ETO 
WAC 
ETO 
MAR 
CAR 
ETO 
CAL 
CAL. 

tTO 
WAG 

46-UO 
97 83 
14 07 
74-15 
J4-04 
73-92 
24 5t 
20^43 
36- 71 
22-44 
52 9'. 
60-20 
94-lî 
30 6i 
55 9C 
99-91 
12-71 
24 SI 
10-41 
97 9i 
54 5; 
41 -46 
37- 10 
12-70 
19 85 
.2 55 
19-93 
51-50 
51-50 
10-41 
78-31 

Tarzan et les sirènes <d.) 
La rivière d'argent Id.) 
Envoi de Fleurs 
Voyage à trois 
Abbott et Costello en Afr. 
Manus 
Passion fatale (v.o.) 
Téte blonde 
La corde Iv.o.) 
Voyage à trois 
Le mariage de Chiffon 
La Tribu perdue (d.) 
Au revoir M. Grock 
Bastogne id.) 
Le trésot ' des P.-Nickelés 
Les Noces de Sable 
Envoi de Heurs 
La mariée célibataire td.) 
Les trois valses 
La Furie des Tropiques (d.) 
L'épave 
Le balafré iv.o.) 
La valse de Paris 
La cage aux tilles 
Le grand cirque 
Tète blonde. 
Tempête sur l'Asie Iv.o.) 
Ombres sur Shanghaï (d.) 
L'escale 
La valse de Paris 
Mlle de la Ferté 

1. Weissmulier. 
E. Flynn, A Shéridan. 
T. Rossi, M Francey. 
1. Batti. P Louis. 
Abbott et Costel.o. 
Raimu, P. Fresnay. 
G. Peck, A. Gardner. 
I. Bery, M. Philippe. 
. Da l, |. Stewart. 
I Batti, P. Louis. 
0. joyeux, A. Luguet. 
j. Weissmulier, M. Dell. 
Grock, S. Pnm. 
V Johnson, J. Hodiak. 
Rellys, M. Baauet. 
Founsi, D. Cardt. 
T. Rcssi, M. Francey. 
R. R..sseli. M Douglas. 
P. Fresnay, Y. Printemps. 
R. Widmark, L Darnell. 
F. Arnoul. A. Le Call. 
1. Bennett, P.- Henreid. 
P. Fresnay. Y. Printemps. 
D. Deiorme/ N. Roquevert. 
P. Cressoy, P. Skiff. 
J. Berry, M Philippe, 
de Poudovkine. 
I. Dunn, R. Margan. 

P. Fresnay, Y. Printemps. 
). Holt, F. Christophe. 

(K) 18e arrondissement — MONTMARTRE — LA CHAPELLE 

ABBESSES, pl. des Abbesses iM" Abbesses) 
AuOKA, 64, boul de Clichy 'M" Bianchel 
BAKBcS-PALACE. 34, bd Barbes iM" Barbesl 
CAPIIOLE. 6, r Marx Doimov 'M" Chapelle) 
LiGALr. 120 bd Rochechouart 'M" Anvers) 
CINE VOX PIGALLE. 34 bo Clichy M" Pig I 
CINEPH. ROCHECH.. 80, Bd Roch .M"Anversl 
CLiGINANCOUKT , 78. bd Ornano ' M* Pte Clig.l 
FANiASIO 96 bd Ba'Pes 'M" Marc -Poisson I 

FORUM, 130, av. de Cli-hy 'M" Fouchel 
CAuMONI-PÀLACE pl de Clichy M" Clirhyl 
IDEAL 100 av de St-Ouen 'M" G Moquetl 
LES IMAGES. 182 bd de Clichv 'M" Clichy' 
LUMIERES, 128, avenue de Saml-Ouen 
MAKCADEV 110. i Marcadet 1 M" |-lolfnn) 
METROPOLE 86, av St-Ouen iM" G Moguétl 
MONTCALM, 134, r. Ordenel iM" | -(ottrinl 
MONT -CINE, 114 bd Rochech iM" Pigalle) 
MOULIN ROUCE. pl Blanche iM" 8ianche) 
MYRRHA. 36. r Myrrha 'M" Chaleau-Rou-el 
NEY, 99, bd Ney iM" Porte de Clignancourtl 
NOUV-ClNEMA, I2j i Ordenei 'M" |oltnnl 
IN j .V -COMEDIE, 75. r. Martyrs 1 M" Pigallel 
ORDEN -PAL. 3, r La Chapel IM' M -Dorm i 

MO-PALACE bd Omano IM" SimDlonl 
ORNANO, 43, boulev. Ornano 'M" Simpioni 
PARIS-CINE, 56. av St-Oucn 'M- C Moquet) 
PAL.-ROCHECH . 66, bd Rochech iM" Barbés) 
R1TZ. 8, boulevard de Clichv iM" Pigallel 
SELEC1 8, avenue de Clichv i Métro Clichyl 
STUDIO-28, 10, rue Tholozé i Métro Blanche) 
ATOMIC, 10. place Clichv (Métro Clichy) 

MON. 55-/-. 

MON 

NOR. 
MON 
MON 
MON 
MON 
MON 
MAR 

MAR 
MAR 
MAR 

MAR 

MON 

MAR. 
ML/N 
MON 
MON 

MON 
MON 

MON 
MON 

NOR 
MON 
MON 
MAR 
MON 

MON 

MAR. 

MON. 

TRI. 

93 82 
."7 -80 
11-75 
06 9. 
63-66 
54-9S 
79 
99-59 
72-21 
71-23 
31 45 
43-32 
22 81 
26-24 
02-12 
63-35 
63-26 
06-26 
97 06 
70-88 
J4-/0 
07 02 
93-15 

56 40 
34-52 
83 62 
58 60 
23 49. 
36 07 
56-19 

Les oubliés id.) 
La dernière charge (d.) 
Cagliostro id.i 
Les dern. jours de Pompéï 
L'Araignée id.) 
Captives à Bornéo td.) 
Marthe Richard 
Le grand cirque 
Voyage à trois 
Le br.gand bien-aimè (d.) 
La dame de chez Maxim 
Passeport pour Pimlico (d.) 
Furia (d.) 
La tribu perdue td.) 
Le grand cirque 
La cage aux filles 
Les géants du ciel Id.) 
Rendez-vous avec la chance 
Les am. du Capricorne (d.) 
Premier rendez-vous 
Oliver Twist Id.) 
Amédée 
Les 3 diab. roug (2r ép., d.) 
Passeport pour Pimlico (d.) 
B Artilleurs, au pensionnat 
Cagliostro (d.) 
Les visiteurs du soir 
Téte blonde 
Les femmes sont folles 
Fermé 
N C. 

Mari if? 

G. Garson W. Pidgeon. 
G. Raft, M. Windsor. 
0. Welles, V. Cortèse. 
G Ivldicnai, M Presle. 
1. Lupino, H. Duff. 
C. Colbert, P. Knowles. 

P. Cressoy, P.. Skiff. 
.). Batti. I. Morel. 
T. Power, H. Fonda. 
A. Poirier, S. Fabre. 
S. Hoiloway, M Rutherford. 
Le 29 : Le Balafré Id.) 
I. Weissmulier. 
P. Cressoy, P. Skiff. 
D. Delorme, N. Roquevert. 
R. Stack, E. O'Bnen. 
D Deio'me, H. Guisol. 
J. Cotten, I. Bergman. 
D. Dameux, L. jourdan. 
de D. Lean. 
Re.lys, A. Poivre. 
W. Bendix, R. Qùigley. 
S. Holloway, M. Rutherford. 
P. Larquey, M. Pietry. 
O. Welles, V. Cortèse. 
A. Cuny. M. Déa. 
M. Ph.lippe, J. Berry. 
R. Rouleau, G. Sylvia. 

Raimu. P. Fresnay, 

Les adhérents de < T.'avall et Culture » et 4 Tourisme et Tra-
vail > bénéficient d'un taux réduit p.mr les théâtre^ piei-t>ues 
d'une * pai ailleurs, .es ttieauet tcccpiaui îe oillet. syndical 
(oeuvré a ton* leù assures sirc.iaiix et dillu^e par Tourisme et 
Travail» sont signales oar un Q r Ftt-nseignements . 5, rue des 
Beaux-Arts i tel DUE 71-Bill el tourisme et Travail 1, rue de 
Châteaudun, de 12 a 19 a. i l'RU 48 70), 8, rue Prançols-Miron 
lARC 72-361 

OPfcUA oidri- de l'Opeia 'OPE, 30 7li| • 
Le 27, 20 h. 15 : Aida. - 1* 29, Si h. : Bigoletto. - I* 30, 

20 h. : Faust. — Le 1er octob., 14 h. 30 : La Damnation de Faust. 
Ol'r.m l.Y.... .yl 11 it'aiii» ur lui.. .>< 

Le 28, 20 h. 15 : Manon. — Le 29, 20 h. 30 : Ballets. — Le 30, 
2o h. 15 : Carmen. — Le 1er octobre, 14 h. 30 : La Bohème ; 
20 h, 15 : Les Contes d'Ho.fmann. 

C, ,#».r"i"Urt.*4, /*».-ni -..m. IIM ... ».fO. ula.-e dla l'hrr<ati:e-français 
'RIC 22 7(11 

Le 27, 20 h. 45 : Tartuffe, Les Sincèrts. — Le 28, 20 h. 45 : 
Phèdre, Le Pain du ménage. — Le 29, 21 h. : Le Plaisir de rom-
pre, La Parisienne. — Le 30. 20 h. 45 : Les Sincères, L'Avare. — 
Le 1er oct., 14 n. 33 : La Paix chez soi, Le Chapeau de paille 
d'Italie; 21 h. : A quoi révent les jeunes fil.es, La Double Incons-
tance. — Le 2, 20 h. 45 : Les Sincères, Les Femmes savantes. 

L,. ...fc F ». l.M./ll?.t s4|lr L.UI. m. o .1 ; J.rt t n ..l^litl 
illAM 13' 
Le 27, 20 h. 30 : Mme Qninze. — Le 28, 21 h. : Le Chant du ber-
ceau, Mentons bleus. — Le 29, 20 h. 45 : La BMle Aventure. — 
Le 30. 21 h. . la- Chant du berceau. Mentons hleus. — Le 1er oct., 
14 h 30 : La Belle Aventure; 20 h. 30 ' Mme Quinze. — Le 2, 
21 h. : Le Chant du berceau, Menton? tiens. 

AMBASSADEURS, 1, avenue Gabr.el Métro Concorde (ANJ. 97-60). 
20 h. 45. Dim. et t. 15 h. 21 h. Rel. lundii Proch. : Victor. 

0... .Ittllib. ù Lel 00 tia.lH Mailll. .vieuu ii.-pùu.iMUt 'bul lu 1)5). 
20 h 46 Oim et !.. 15 n ^1 h K-i lune) 
l»n>n dil l'ahhf- ? 

ANTOINE,. '4, bd de Strasbourg Métro Strasb.-St-Denls (BOT. 
77-21). 20 h. 45. Dim. 15 h. Rel! mardi : Fric-Frac. 

S>H :\ . r.i ii.it uiact tJahcnun .'la*-. vieLiu flatte iMUN. 49-24). 
21 n mm et L, 16 h., au n. la li*i uinr.l. 
Antigone. 

1i..rMl. square de irjprra Mf-tro Opéra. (OPE. 82-281. 21 a. 
tntn PI t.. 15 h.. 20 ta. 4b Rel. lundi 
Tartuffe. 

Boi i-i-f.o l'AKlsitNS, 4, rue Monsigny, Métro Quatre-Septembre. 
n.PE 87-94i 2) h Dim et t . IE h Rel mardi. 
Nina. 

(IAI-I i INES, 39, bd des capucines Metrd Madeleine. (OPE. 17-37). 
2(1 h 45 Dim et f, 15 h Rel meri-redl -S» 
Par'!, rrlviilf rp' « i r- ^f. |pHn Vqlmv 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, 64, rue du Rocher, Métro St-Lazar» 
(LAB. 08-4O). 21 h. Dim. et t., la h. : Marie Armelle. 

9J. .. ir.lnfc l'IIA.,,1'.- Iil.l.-..cs 10, a. iVluluaIghe, MetrO 
A ma M.r.« lELX 37 03) 21 h. Dim et t.. 15 h. Rel. lundL 
Clérambard. 

UU'UbliiH iv aliRAM, 4 bis. r. de l'Etoiie. Métro Etoile i ETO. 52-32). 
Le Don d'Adèle. 

■ IIAIMIO. i. rue nannt o. Métro Opéra (OPE. 64-301. 21 ta. 
L)im. 15 h Reiarhe leurli- Clôture. 

Kl).n AKIl VII, 10. place Eunuara VU, M» Opéra. IOPE.61-801. 21 h. 
Cabrioles. 

0....rt.viiii\ I, 30, rue de lirarnnnt, Métio Richelteu-Drouot. 
'kiC 62-fili 21 n Dim.. la n Ret mndl. 
Aux quatre coins. 

Oi'-.itAND I.I II.MIL, 20 018, rue Chaptal. Métro Pigalle. (TRI. 28-34).. 
20 h 45 Lnm , IS r, Rel mardi. 
Pas d'orchidées pour Mt.s Hl-indi<iri. 

©ni i;I I! loi 18 ois. ooulevara des Battgnolles, Métro VluTeri. 
IVJAO «a-nid 21 h R.P vendredi. 
L'Annonce faite à Marie. 

|«ui i iiLilt. 28. rue de la Huchette, Métro Saint-Michel. 
(DAN 38-991 21 h Dim.. 15 h Rel lundi. 
P.-pita 

BBUVERE, 5. me La-B-uyere. Métro Saint-Georges. 
iTRl 78- al) ». 21 h Rel mardi Rire un p'tit coup. 

UADK1.KINF. 19. rue de Surène. Métro Madeleine 1 ANJ. 07-09). 
20 h 45 Dim et f 14 h 45 Rel lundi 
Prochainement . C'hi-ri 

MAKKiNV, avenue Morigny, Métro Champs-Elysêes-Clemenceata. 
(ELV 06-91i Rel merctedl 
Ballets Roland Petit 

(tir «A rill'KINS, 38, rue des Mathurlns, Métro Havre-Caumartln. 
IANJ 90 0ni 21 h I7im et t., 15 n. Rel lundi. 
Le bal du lieutenant Helt. 

vin m i. 38. rue de> Mathurlns, Métro HavTe-Caumartln. 
'AN.i iti 02i ?t " Dim et i„ 1S h. Rel lundi. 
La Revue du Michel. 

MU ittiliihKL. 4 ois, rue de la Mtchodiêre, Métro Opéra. 
'Rte 15.23). 20 h 45. Rei lundi. 
Bobosse. 

0», ..M ILAU. 16, rue Monceau, Métro Salnt-PhlIlppe-du-Roule. 
iW.in. 67-18' 21 h Dim et r 15 n. Rel lundi. 
A partir du 29 : Tu es un imbécile. 

i4r.vii)\ iTAKS Aji.sfc (.isiu.N ISA i y. il. rue de la Galté, Métro 
Edgnr-O" net. (DAN 89 uoi 21 h. Dim. et t.. 15 h. Rel. lundL 
Le Voyageur sans bagage. 

f».\ou'lA«m.i.ta i, rut enampolllon. Métro Odéon. IODE. 42-34). 
21 h Dtm , 15 h Rel lundi 
Spectacle Kafka et Pirandello. 

NOIivEAIiTES, 24, bd Poissonnière. Métro Montmartre. (PRO. 52-76). 
21 h Dtm 15 h Rel lundi. 
La Petite Hutte. 

«JUtŒCVRE 55. rue de Clichy. Métro Clichy. (TRI. 42-52). 21 h. 
D-m et f 15 h Evel mardi. 
Junon et le paon. 

0I'AI AIS-ltoYAi.. 38. .rue Montpensier, Métro Palais-Royal. 
(RIC 84-291 Mat dim. et lundi. 15 h.: soir.. 20 h. 45 Rel. mardL 
La Mariée en a deux 

DU CINEMA MUSEE 
CINÉMATHEOUE FRANÇAISE 

7, avenue (le Messine. l'AKIS (8 ) - Tél. : CAR 07-26 
Tous les soirs à oartlr de 18 h. 30 

Eisens eln : Alexandre Newsky (version 
Intég-ale). 
AVANT-GAKDE AMERICAINE. 
Mac ta:en : Stars and Stripes (1949). 
Francis Lee : Le bijou (1041). 
GJon Mil: : Jamin'the Blues (1944). 
Kennetn Angers : Fireworks (1949). 
Vogel : House of Cards (1050). 
LE DOCUMENTAIRE. 
Jules Bûcher : The window Cleaner 
(1940). 
Lucelano Emmer : Le paradis terrestre 
(1940). 
Joris Ivens : Indonesta Call'ng (194S). 
Paul Strand : The river (1937). 
J. B. Brunius : Violons d'Ingres (1937). 
Pabst :Rue sans joie (1924). 

27 Sept. 

28 Sept. 

2!» Sept. 

3U Sept. 



THEATRES 
WORTE-S.UNT-MARTIN, 16, bd. Saint-Martin, vfttro 
Strasbourg-Saint-Denis. (NOR. 37-53). 21 h. Dim. et t., 
la h. Rel. jeudi. 
Mon bébé. A partir du 3 : Les Gueux au Paradis. 
POTINIERE : Le Cher Trésor. 
©i « r..>>ANi fc ta rut at tSundy. Métro Strasbnurg-

Sa.lt ncr.ls tBOl 18-601 30 b. 30 Oim. et t.. 16 h. 
Samarcande. 

#*SA.NI <-MiR(its. 61. rue Salnt-Oeorges. Métro Si-
Omru'ps iTFiti b( 47. ai h. Dim. et f.. 15 b Rei.leud 
La mariée est trop belle. 

©+u,"iAH -RVKNHitnil l' n' du Chatelet. M" Châleiel 
(ARC. 95-861. Le 18- L'Aieton. 

STUDIO CHAIWPS-ELÏSEES, 15. av. Montaigne. M" Aima-
Marceau (ELÏ. 72-421' : L'An prochain à Jéru5alem. 

0'1'HfcA I K* ut mms 15 r B.ancne. M" Imite 
(TRI 23 44' an n ifl oim et t.. 14 h 30 Rel. lendi 
Il faut marier maman. 

THEATRE DE POCHE, Î5, Bd Montparnasse iBap. : 
19-401 : Le destin des Luduglas. de Léo Lorlent. 

THLAIKI- M(H i-n.l Mil) la, r Muulteiara. M" Gen 
sler-Daubenu.n itioB 59-771 Clôture 

VA*"I-TF.S * -o Mi'li'm.me M" Montmartre 'OUI 
09-921. Rel. mardi. 21 h. Dim. Maurice Chevalier. 

0VKRIAINE SU r Ftochechuuart. M° Barbes. I 1KU 
14-281. Les ingfnurs. 

®VII:I x nu tiiviKIhK ai. r. du Vleux-O.irtmbier. M" 
Sèvres-Babylone (LIT 57-871. Rel. lundi. Le 15: 
L'Absent, L'Heure sonnera. 

POUR LA JEUNESSE 
THEATRE DU LUXEMIltiURG, Marionnettes (DAN. 

46.47). 
tous le* leudl; et dimanches à 14 heures. 1S h. 30 
et 17 heures -
Robitison Cru«t>é, spectacle à grande mise en scène 
dt Rooen Ue^arthis présenté en 5 tableaux. 

PLEYEL : Réouv. le 5 oct. Jeudi, 14 h. 30 : Alice au 
pays des merveilles. Dim., 14 h. 30 : L'Auberge de 
l'ange gardien. 

OPERETTES 
BORINO. 20. r. de la (Jaite. M" Edgar-Qulnet. (DAN 

68-701 20 h 43 Matinées lundi 15 h. Uim.. 14 h 30 
et 17 h 30 Clntute. 

CHAIEI.E'I. plaie du Chateiet. U* Chatelet. (OUI 
44-80i 20 h 30 Mat leudi à 15 h., dim. t M a. 
Annie dit l'iir West 

EMPIRE. 41. av Wagram, M° lernes. IUAL. »8 24i 
RPI mnrai. mat. lundi, dim. 14 h. 30. soirée 20 b. 30 
Relâche. 

EToll E 3f> av Wngram (C1AL 24 491 M° Ternes 
20 h 45. Dim. mat., 16 b. Rel. mercredi. L'Ecole des 
femmes nues. 

Qt./tiie. i.ituui'E, squa.e des Arts-et-Metiers. M° 
Rraiinnr S»b s'fDnt IARC H3-82i 20 h 30 L>lm. et 
f. 14 b. 30. Rel. lundi Chanson gitane. 

MIXiAIMiK as r Mtiaador M" l'rlltite (TRI. 33-731 
20 b 30 Dim. 14 b. 30 Rel vendredi. La Danseuse 
lus étoiles. 

MUSIC-HALL 
A.B.C., 1, bd Polsfonniere, M» Montmartre (CEN. 19-431 

Mat. lundi et samedi 15 h. Dim 14 b 30, 17 h. JO 
Soir t. l iniirs. 20 h 45 Mille el une rolii-a. 

AXHAMRRA, 50, rue de Malte (OBE. 57-501.- Show 
variétés. 

CAM.NO DE PARIS. 18. r. de CUchy. M° Clichy .TRI 

26-221 20 h 30 Dim et 1. 14 h 30 Euntins "arls 
EUROPEEN. 5. r. Ulut lUaR. 30-361 Sou 20 b. SO 

Mat dim el lundi 15 h Re'i. mardi (Itnture 
£( ASINO MUNI PARNASSE. 6. r de la Ualtê M' Iîdgar-

Quinet (DAN 19 34i Sam 'Il a., dim 15 h. et 21 b 
|*ti# non a. fuite 

FOLIES KEHtil'RE 32. r. R'cber M» Montmartre iPRO 
98 49i 20 h 15 Dim.. lundi. 14 b 30. 
l'nrrIPS Flillt'». 

UAV(IL, U), r. de l'Erhiauier. M° Strasbonra-Salnt-De-
niF i'pRO is ORi 2) b Mat t. les lonrs. 15 h Rel 
mercredi : Boum aux nues. 

TAKAKIN 36 i l/iclor-Ma-se M° Plgalle. (TRI. 25-16) 
21 b. 30. Reflets. 

CHANSONNIERS 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, od St-Martln. M» Ré-

puniiuue i ARt 44-451 21 h. Uim et !.. mat.. 16 b 
Dêrideur digest. 

Chu t t.Ai !>*• 'A CHANSON. 13, r du Fba Montmartre 
(Pliu ui-4ii Soir 21 n. 15. Mat. 15 h. Rel merc. 
jeudi. Relâche. 

COU OU jJ on St-Marttn. M° Strasbourg-Salnt-Dents 
(ARC 25-02i II b Dimi et t., 14 h. 30 et 17 b. 30 
De la cave au grenier. 

DEl \ ANE&. lin oo de Clichy M" Clirhv IMIIN 

10-26), 21 h. Rel. Jeudi. Les deux ânes en ont trois. 
IHA tlbl "E&. 30 oo de Cncby U1 Klgaile» iMuh 

07-48) b .ai* de travers. 
LUNE ROI sSfc, 08. t Plgane. M» Plgalle. (TRI. 0l-92i 

2i b mm 16 n 30 
On sonne à 22 heures. 

■ niuiKb 1)1 t}l ARMER IA TIN, 9. r. Champolilon. 
M" Odéon IODE 4b-07t 21 h. Dim 15 h. 
Clôture. 

AAUX TROIS BAUDETS. 2. r. Constou M° Blanche 
(MON »l «8l Jl n 3(1 Hlm et t. 16 b Sans u.nr 

LA TOMATE 48. rue N-D-de-Lorette ITRI. 42-021. 
Tous tes soirs, à 22 heures : Pas comme les autres. 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110, r. Amelot, M* République 

tRuQ. 12 25i Tous les soirs, saut vendredi. 20 b 45 
Mat leudi. samedi. 16 b; dim. 14 et 17 h Rel vend 

Clôture. 
»... i.ttANO 63. bd Rnchechouart. M" Plgalle (TRU 

23-75) Sam., Jeudi, lundi,'15 b., 21 b. : programme 
de variétés. 

(L) 
K1VE DROIT F, (SU TE) 

19» arrondissement — LA VIL1ETTE — BELLEVTJ1£ 
1 AL H AMBRA, 22. bo ia Vihetie M ie.ieiiine BOI -6 
2 AMERIC-ClNE 146 bd l-|aures «' Ourcq) NOR 87 
3 BtLUVn.U 23 t BeHeville m- Belevnie) NOR 64 
4 -CRIMEE, 120. rue de Flandre iM" Crimée) NOR 63 
5 DANUBE 69 r General-B-unet 'M" ">anube) BOT 23 
6 EDtN 34 avenu- 'ean-lau'és ' M" lauresl BOT 89 
7 FLANDRE 29 rue de Flandre M" Riquet) NOR 44 
8 F LO H t A L, 13 rur de Bedevilte 1 M" BeHevIlel NOR 94 
9 OLTMPiC 136. av tean laurês IM" Outcq) BOT 07 

10 RtNAi^ANCE 12. av lean taures » M" lauresl NOR 05 
11 »iAiro 1 rue d» Fl.nrire 1M" Sta'inerad) NCR 87 
12 SECRETAN 1. av Secrétan IM" laurèî) BOT 9J. 
13 SECRET AN-PAL., 55 f. de Meaux iM" |aurèsl BOT 48-
14 VILLETTE 47 r. de Flandre * M" Riquet) NOR 50 

(M) 20 arrondisserr.ent 
1 AVRON-PALACE, 7, r. d Avron M" ouzenvall 
2 BACNOLET 6, t de Bienoiet iM" Ba?noieti 
3 8ELLEVUE, 118, bd BelleviIle ' M" Bellevilie) 
4 COCUKltO, I2S od UeHeville iM' Bei'evillél 
5 DAVOU7 73. bd Oavout >U" Pte Mintreutll 
6 FAMILY, 81 rue d Avror, iM» Maraicnersl 
7 FtcKiyUt, 146 r de Beiieville M" lourojtn) 
8 CAMBE1TA 6. rue :?ierand M- Catibeltal 
9 CAMBETTA ET. 105 av Gambe'ta M" Garni 

"0 LUNA. 9 cours de Vmcennes IM" Nation! 
U MtNILM PAL jl! i MPH.IH i M" P-Lachanel 
12 PALAIS AVRON, 35. rue d Avron IM- Avonl 
I) LE PtLLtPORl 131 av CanDotta i M" .-ei.ep ) 
14 LE PHENIX, 28 r Men^lmonlanl ' M "P - Lach. ) 
15 PRADO. III. i dei Pyrenee. 1M " Maraicnersl 
16 PYR1NEE5-PALACE 272 'ue de» "vrenr-es . 
17 SEVERINE, 225, bd Oavout (M" Carnbetlal 
18 lOuKtLLES. 252. av Gamoetla iU Lilasl 
19 TH de BELLEV'LLE 46 r BeMev iM"Bellev) 
20 TRIAN CAMBETTA 16 r C Ferbe't iM Cambl 
21 ZENITH 17. r. Malte-Brun IM" Carnbetlal 

DID 93 
ROQ 27 
MtN 16 
MEN 74 
ROQ 
DID 

McN 
ROQ 
MtN 
DID 

MtN 92 
DID 00 
MEN 34 
ROQ 16 
ROQ 43 
MtN 13 
ROQ 74 
MEN il 
MEN 72 
MtN 54 
ROQ, 29 

Lullu Belle ld.) iD. Lamour, C. Montgomery. 
•41 Cagiiostro (d.) 10. Welles. V. Cortèse. 
0) Rendez-vous avec la chance D. Deiorme, H. Cuisol. 
32 Cagiiostro (d.l jO. Welles. V Cosrése. 
18 Prélude à la gloire ' R. Benz,, J. Debucourt. 
04 Le signe de Zorro ld.) ' 
vj|Les dern. jours de Pompèï M. Presle, C. Marchai. 
46' Les géants du ciel (d.l R. Stack, E. O'Brien. 

-17 Branquignol de R Dhéry. 
68 Les dern. jours de Pompèï M. Presle C. Marchai. 
6i Des filles disparaissent (d.l L Bail, C. CDburn. 
21 Tète blonde M Philippe. ! Berry. 
21 Prélude à la gloire iR Benzi, |. Debucourt. 
4' Branquignol 'de R. Dhéry. 

— MLNlLMONTANT 
>9 Le 84 prend des vacances Rellvs, P. Dubost. 
81 36 heures à vivre (d.) Abbott et Costello. 
9v La route est longue Iv.o.l Film Ydd sn. 
73 Prélude à la gloire R Benzi |. Debucourt. 
98 Rendez-vous avec la chance D Deiorme, H. Cuisol. 
5J 36 heures à vivre (d.l Abbott et Costello. 
21 : Rendez-vous avec la chance D Delorme, H Cuisol. 
74 Prélude à la gloire ,R Benn, | Debucourt. 
53 Le corbeau |P Fresnay, M Francey. 
16 Amcdèe Rellvs, A. Poivre 
3 Paradis des pilotes perdus H Vidal, M Auclair. 

Rellys. A Pcivre. 
M. Cirott., C. Vanel. 

17 Amédée 
131 Au nom de la loi (d.) 
85 Fermé 
13 Prélude à la gloire R. Benzi. I. Debucourt. 
Ç2 Prélude à la g'oire R Berzi. ). Debucourt. 
81" Rendez-vous avec la chance D. Deiorme, H. Cuisol. 
*8j La tribu perdue 1 d.l 
34| La course au mari ld.) 
64 La tribu perdue (d.) 
Qs Fermé 

Weissmuller. 
C. Crant. F. Tone. 
). Weissmuller. 

Société Nationale de» Entreprises de Presse. 
Imprimerie CHATEAUDUN 

59-61. rue La Fayette. Paria-9*. 

HIVE GAUCHE PAR ARRONDISSEMENT 
(N) 

1 UOUL'MICH, 43 bd St-Miche. >M' Odeon) OUI 
2 CrlAMPOLLION 61, t des Ecoies ' M" Odeonl ODE 
3 ClN PANTHEON 13 r V Cousin iM" Odoon) ODE 
4 CLUNY 60, rue des Ecoles 'Métro Odeon) ODE 
> CLUNY-PALACE 71 bd St Germa'ni M"Odeonl OJE 
6 CEL TIC, 3. rue d'Arras 'M'' Card.nal-temoine) ODE 
l MONCE. 34, 'ue Monçe iM" Card Lemome) ODE 
8 SAINT MiCHtl 7 oi St-M'Cfei M S' Mcnell 
Ç STUDIO-URSULINES. 10. r Ursul IM" Lux.l 

5e arrondissement — QUARTIER LATIN 
-j-29 Julie de Cameilhan 
^• .ÔU Adémaï aviateur 
I '-04 Le tampon du Capiston 

E Feuillère. P. Brasseur. 
Noél-Noël. 
Rellys. P. Carton. 

20-12 L'héritage de la chair (d.l I. Gain, E. Barrymore. 
07 / . P. de -W.-E. pour not. am. L. Mar ano, M Mauban. 

(O) 

2C-I2 Allez coucher ailleurs (d.l C Crant, A Shéndan. 
5' 46 Le grand cirque. P Cressoy, P. Skiff. 

DAN 79-17 Les dern. jours de Pompèï M Presle, G Marchai. 
ODE 39 (o Noblesse oblige (v.o.) D Prtcc, J. Creemvood. 

6* arrondissement — LUXEMBOURG - SAH^IT-SULPICE 
DAN 12-12 Une incroyable histoire (v.o.i B. Dnscoll, B. Haie. 

08 18 Le grand cirque |P. Cressoy. P Skiff. 
31-5 Le chev. Belle Epée (d.) L. Parks, M. Chapman. 
62-25 Riz amer id.) 'S. Mangano. V. Cassmann. 
99 57 Les derniers jours de Pompéi G Marchai. M. Presle. 
72-57 Nous irons à Paris R Ventura, F Arnoul. 
26 36 Tête blonde .'L Berry. M. Phil ppe. 

(d.) H. " 

I BONAPARTE. 76. i Bonaparte iM° Sl-Suio I 
l DAN ION, 99, bd St Geimam .M" OJecn) 
3 LATIN 34, boul Saint.Michel IM" Ounvl 
4 LUX -RENNES 78 r. de 'tenres iM" St-iulo» 
5 PAX SEVRES, 103 t: de Sew;s IM» Duroc) 
5 RASPAIL PALACE 91. bd Rasoail (M- Renies) 
7 RECiNA 155. r de Rennes iM" .vlontoarn.l 
5 STUDIO-PARN II. r. | -Chaoïam 'M' v»vinl 

DAN 

DAN 
LU 
LIT. 
LIT 
LIT 
DAN 

(P) 7* arrondissement 
I. LE DOMINIQUE, 99. r. St-Domi M-tc -Mu i INV 

2 GR ClN BOSQUEI 55. av Bosquet ilv.'Ec M) INV 
) MAGIC. 28. av La Motte Picouei (M -Ec -M) SEC 
4 PAGODE, 57 Dis. t Babvlone i M"5t-Fr -Xav ) INV 
5 RECAMIER 3, r. Recamiet iM" 5cv Babvl.l LIT 
6 SEVRES- PAT HE 80 Dis r de Sevrés iMOuroel SEC. 
7 STUDIO-BERTRAND. 20. r Rertrand 'M"Ouroc) SUF 

58-00 Très, de la Sierra Madré 

— ECOLE MILITAIRE 
04-55 Paradis des pilotes perdus 
14-11 Tète blonde 
69-77 Les dern. jours de Pompèï 
12 15 Depuis ton départ ld.) 
18 49 Cette sacré vérité (d.) 
63 88 Le furet 
64 66 Epousez-moi chérie ld.) 

Bogart, W. Huston. 

H. Vidal. M. Auclair. 
I Ber'y, M Philippe. 
M. Presle. C. Marchai. 
C. Colbert, ]. Cotten. 

tC Crant, K Hepburn. 
|P. Larquey. C. Darfeuil. 
il. Bracken, V. Lake. 

(Q) 13e arrondissement — GOBELLNS — ITALIE 
1 BOSQUET, 60. r. Domremv <M° lolbiaci 
2 DOME, 66. rue Cantazrol 'Métro Folb<£c) 
3 £RMlTArE-CLAC, 106. i Clac. IM" Glac.l 
4 ESCUKIAL II bd Pon Roya. iM" Gobeunsl 
5 FAMILIAL, 54. rue Bobillot ' M" lolbuc) 
6 LES FAMILLES. 141. r Tolbiac 'M" Tolbiac) 
7 f Au v 11 T E 58. av des Ccbelins iM" Italie) 
8 FON1A INEBLE AU 102 av d liane 'M" Italie! 
9 C08ELINS, 73, av des Cobeims < M" Italie) 

10 JEANNt D ARC 45. bd St Marcel iM" Gobei.l 
11 KURSAAL. 57, av des Gubeims 'M" Gobe'msl 
12 PALA15 C6BEL.NS 66 b.. av Gob iM" Italie) 
13 PALACE-ITALIE 190 9V Choisy M" Italie» 
14 REX-COLONIES 74. rue de la Colonie 
15 SAINT -MARCEL. 67 bd 5t Marcel iM" Cobel ) 
'6 TOLBIAC. 192. rue de Tolbiac IM" lolbi.icl 

GOB 37-ut Fanny 
COB 14-60 Le très, des P.-Nickelés 
GOB SOoi1 Amédée 
POR 28 04 Fabriola 
COB 94 31 Le trésor des P.-Nickelés 
GOB 51-55 Race, c'est une erreur ld.) 
COB 56-86 L'épave 
COB 76 86 L'épave 
COd 50-74 Race, c'est une erreur (d.) 
C08 40 58 Le trésor des P.-Nickelés 
POR ! 2-28 Massacre à Furnace Cteek, d. 
COB 06-19 Le trésor des P.-Nickelés 
COB 62-82 Les dern. jours de Pcmpéï 
COB 87-59.Les dern. jours^ de Pcmpéï 
COB 09 371 Les dern. jours de Pompèï 
COB 45-93 Cet âge dangereux (d.) 

iRaimu, O Demazis. 
IRellys. M. Baquet, 
i Rellys, A Poivre. 
1M Morgan, H. Vidal. 
IRellys. M Baauet. 
B. Stanwyck B. Lancaster. 

|A Le Call. F. Arnoul. 
!A. Le Call, F Arnoul. 
B Stamvcyk, B Lancaster. 
Rellvs. M Baquet. 
V. Mature. C. Crey. 
Rellys. M. Baquet 
M Presle C. MarchaL 
M Presle. G Marchai. 
M. Presle. G. Marchai. 
M. Loy, R. Livesey. 

iB) 14f arrondissement — MONTPARNASSE - ALESIfl 
1 ALESIA-PALACE. 120 i d Aiesia 1 M" A.esial L.EC. 
2 ATLAriCIC, 37, t. Boeiard 'M" Dent -Rocri ) Su» 
3 DELAMBRE II. rue Delambre i Métro Vavin) DAN 
4 DtNltRI 24. pi Derl Rocri iM" D-Roch.) ODE 
5 IDEAL CINE. 114. rue d Aiesta M" Aiesta) VAU 
6 MAINE, 95. avenue du Maine ' Métro Gaitèl SUF 
7 MA|fcST BRUNE. 224 i R -Loss iM" tfanves) VAU. 
8 MIRAMAR ol de Rennes iM" Montoam isse) C AN 
9 MONTPARNASSE, 3. r d'Odessa M" Montp ) DAN 

10 MON ' ROUGE 73. av Cl-Lederc M' Alésia) COB 
11 OLYMPIC 'R-BI, 10 r B Bjnpl 'M-Pernetyl SUF 
12 PAI -ORLEANS. 97 av Cl-Lederc (M" Aiesia) COB 
13 ORLEANS-PAL., 100 bd lourdan M"P -On.) DAN 
14 PERNETY 46. rue Pemety i Métro Pernetyl COB 
15 RADIO CINE MONT.. 6. t Caite 'M"t -Qum.) SEC 
16 SPLtNO'D GAI IE 3, t Rochelle tM" Caité) DAN 
17 STUDIO RASPAIL, 216. bd Raspatl 'M- Vavin) DAN 
18 TH MONT ROUCE 70. avGi-Lecierc iM"Ales.) SEC 
19 UNIVERS PALACE. 42. r d'Aiesia iM" Aiésial COB 
20 VANV-CINE. 53. r R losnerand iM 'Pernetvl SUF 

cS9-iZ Aut. en emporte l'histoire.loe J. Marin . 
01 50 L'héritage de la chair id.l |J. Cram, E. Barrx-rtore, 
30-12 Paradis des piloles perdus H. Vidal, M Auclair. 
00-11 Antoine et Anloinette C. Maftéi. R. Pigaut. 
59-32 La révolte des fauves (d.) 
06 96 La cage aux filles 
31 -30 Méfiez-vous des blondes 
41-02 Francis (d.) 
CS-13 Les dern jours de Pompèï 
51-16 Tête blonde 
67 42 Les amants de Vérone 
78 6 La cage aux filles 
46-5. Toa 
94.78 Les dern. lours de Pompéi 
01-99 Paradis 'des pilotes perdus 
57 3 L'aigle des mers ld.) 
38-98 La cité sans voiles (d.) 
20-70 Francis ld.) 
74-13 Paradis des pilotes perdus 
în.o<! Tête blonde 

Sabu. G RusseiT 

D Deiorme, N Roquevelt. 
R Rouleau, C Pareil. 
D OConnor P. Medma. 
M. Presle. G Marchai. 
I. Berry. M. Phiiipoe. 
S Reggiani, A Aimée. 
D Deiorme, N. Roquevert. 
de S. Guitry. 
M. Presie. C Marchai. 
M. Vidal, M. Auclair. 
E. Flynn F. Robson. 
B Fitzgerald, H Duff. 
D O'Corincr. P Medina 
H. Vidal. M. Auclair. 
J. Berry, M. Philippe. 

[S) 15e arrondissement - GRENELLE - VAUGIRARD 
1 CAMBRONNE, 100. r CamDr (M" vauenard) SEC. 
2 CINtAC-MONTPARNASSE Gare Montparnasse) LIT. 
3 CINE PALACE 55 i Cx Nivert iM"Camb..l SEC. 
4 CONVENTION 29 f. A -Chartiei (M» Conv.) VAU 
5 GKtNtLLt PALACE 141 av t-Zoïa M-Zola) SEC 
6 REXY 122. rue du Théâ're ' M" Comme-ce) SUF 
7 |AVfcL -PALACE 109 b .r St-Chanes iM 'Bouc.) VAU 
g LECOUKBE 115, t. Lecourbe 'M 'Sev Lecou.) VAU 
9 MAGiQUE 204, i de la Convention <M Bouc.) VAU. 

10 NOUV THEAIRE 273 r Vausirard (M'Vaug.) VAU 
11 PAL-RD-POINT, 158. r St Charles IM" Bâtard) VAU 
12 St-CHARLES, 72, t S» Charles t M Beaugren.l VAU. 
13 SAINT LAMBtRT 6. t Peclet iM" Vausirarrl) LEC 
14 SPLENDID ClN , 6U.av Mité Ptcq iM' M -Picq) StC 
15 STUD -BOHEME. 113. r. Vauairard M" Falg.l SUF 
16 SUFFREN, 70. av de SuHren iM'Ch -de-M) SUf 
17 VARIETES-PARIS 17, t O Nivert M"Camb) SUF 
18 vrosAJLlES 397 bd Vaugira'd (M'Conventl LEC. 
Ib 701 A «.S av Emile-Zola IM" Beaugrcnellel VAU 

42 jb Voyage à trois 
08 86 Presse filmée 
52- 21 Epousez-moi chérie (d.) 
42- 27 Tête blonde 
01 70 Passeport pour Pimlico (d.) 
25-36 Ma lante d'Honfleur 
38-21 La tour de Nesles 
43- 86 Les dern. jours de Pompèï 
20 33 Les oe.n. jours de Pompèï 
47 63 La tribu . perdue (d.) 
4.47 Rendez-vous de juillet 

72-56 Voyage à trois 
91.58 Anna Karénine ld.) 
55 03 Les dern. jours de Pompèï 
75 63 Mélodie du Sud ld.) 
53- 16 La course au mari ld.) 
47-59 La tribu perdue (d.) 
91.11 Voyage i trois 
29-47 Les dern. jours de Pompé! 

J. Batti, P. Louis 

E. Bracken, V. Lake. 
M. Philippe, |. Berry. 
M. Rutherford, S Hollowa». 
S. Dehelly, j Darédés. 
T. Fédor, |. Weber. 
M. Presle, G. Marchai. 
M. Presle, G. Marchai. 
I Weissmuller. 
B Auber, D. Célin. 
L Morel. j Batti. 
R. Richarson. 
M Presle. G Marchai, 
de Wait Disney. 
C. Grant. F Ton». . 

Weissmuller. 
Morel, j. Batti. 

Presle, G. Marchai. L 


